
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

M

I^IM 125
50 ^^"

w -3. Il
2.2

us 2.0

L25 11114 111111.6

i^.

V]

/2 ^;;

y

-^

ï%otographic

Sdenœs
Corporation

23 WiST MAIN STRICT

WIBSTCR.N.Y. 14580

(716) 873-4S03



.**î^

^

r/i

,V4

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/iCMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the beat

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

D

D

D
n

D
D

D

D

Coloured covers/
Couverture de couieur

I I

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

I I

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre au de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse

hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pac été filmées.

Additional comm<)nts:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

I I Coloured pages/

D
D
•

n
V

n

Pages de couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

I

I Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées A nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

The co|

to the
I

The im
possibi

of the (

filming

Originfl

beginni

the last

sion, oi

other Ci

first pa
sion, ai

or illusi

The las

shall c(

TINUEI
whiche

Maps,
I

différer

entirely

beginn
right ai

require

methoc

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

y
12X 16X aox 24X 28X 32X



aire

i détails

lues du
t modifier
iger une
B filmage

The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

Library of the Public

Archives of Canada

The images appearing hère are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in koeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cver and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or Illustrated impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

V
uées

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

La bibliothèque des Archives
publiques du Canada

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant f^ur la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol •^»>(meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole — signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

aire

Maps, plates, charte, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely inciuded in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

by errata

led to

ent

une pelure,

façon è

1 2 3

32X

1 2 3

4 5 6



p
> .

D.
Fa

DE

Vne Defc

féditio

ividen.

TR
DeJVL

^vrage t

ehi ce

de

Chez B
S.J

i^ec j



1

VOYAGE
DE LA BAYE

VE HUDSON.
Fait en 1745 & 1747 y poarla

Découverte du PàfTage

DE N O R D-OU EST.
CONTENANT

Vne De/crtprtoH exaSfe des Cotes & l'HÎJhire Narureile di§

Paysj avec une Relation hifioriqHe de toutes les Ex-

féditions faites ju/qit'ici pour la Découverte d^ut*

P^jP^ge pius court aux Indes Orientales ^& des Preuves
évideiUes de la T^Jalité de ce Pajffuge,

TRADUIT DE L'ANGLOIS *

DeM. HENRI ££ L 15, Gentilhomme
ij

Agent des Propriétaires pour
cette Expédition* -

^vrage très-interej)u.„t pour le Commerce Maritime ^ enri»

eht ce Figures & d'une Carte iiouvcll, :r ^^f-t;xaiu

de la Baye de Hiidfou & des Payt adiacet^s*

TOME PREMtE'R.

A P,A R I Sr

Chez BallardAIs, Imprimeur Libraire ,,ru«| n O O Q
S. Jean de Beauvais , à Sainte Cécile. iT. Q rw 5

M. DCC. XL IX.

Aifcc Approbatian Gr Pripilége du Roi
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PREFACE
DU

TRADUCTEUR
'Utilité' des Voya^

ges efi fi bien connue ^

que je me crois dijpen-

fé d*entrer dans le moin-

' dre détail des preuves , dont on

Je fert communément pour établir

cette vérité,

Vavantâge p qui en revient au

Public, efi diamant plus confidéra^

ble, que les connoijjances que nous

tirons des habiles f^oyageursjontplus
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nouvelles & plus interejfantes pouf

le Genre humain & pour chaque

Pays en particulier.

Les Merveilles de la Nature

,

^u'on trouve dans les autres Parties

du Monde , amufent la curiojité des

'Naturalijles : les Découvertes de

nouvelles IJles , Bayes , Embouchures

de Fleuves i de Caps &Jbuvent de

Pays entiers injlruifent les Géogra^

fhes : les Mœurs & les Gouverne^

mens Jinguliers des Peuples éloignés

éclairent les Politiques ; mais ce qui

ejl plus effentiel& qui interejje tou-

tes les Nations , c'^efi à mon avis un;

nouveau Trafic qui s^ouvre avec des

Pays jufqyalors inconnus & qui

procure à tous les Habitans un bien

réel par l'augmentation du Commer^^

ce , qui ejl PAme de la Société,
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La Nation Angloife , qui en

connott tout le prix , a de tout temps

travaillé à étendre le Jien par toutes

les Parties du Alonde ^ & le prin-*

cipal but défis t^oyageurs a tmjourt

été de découvrir des Pays inconnus >

d^y faire de m uveaux Etablijjemensi

md'abbréger les routesi 'tr ceux qui

étoient déjà connus. '

.

Les Relations, qui compofint le

préfint Ouvrage , fournirent des

exemphs éclatans de Pindujlrie in-*

fafigable de ce Peuple Commerçant,

qui malgré des difficultés capables de

rebuter toute autre Nation , perjijie

depms plufteursfiécles à chercher un

Pajfagc plus court aux Grandes

Indes, & qui àforce de s^être opi^

niatréeà vouloir le trouver ,fimble

en effet y avoir touché dans cette

dernière E.rpédition. aij
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Mais , fi les efforts j que les An^

glois ont fait pour pouffer cette Dé-*

couverte ,fontfurprenans , les Ob/la^

des qu'ails y ont rencontré , Jbit par

la difficulté de Pobjet même y[oit pat

la jaloufie de certains Efprits mal-

intentionnés,font incroyables ;& Pon

€1 vu jfurtout dans ces derniers temps»

la Nation divifée & vivement ani^

tnée , les uns pour , les autres contre

Texifience réelle du Paffage & la

probabilité de cette grande Décou-*.

verte. ' •
.

D*ailleurs tout étoit dans Vobf

curité à cet égard , & nonobjiant

quantité de Relations & Journaux

particuliers, que les différens Entrée'-

preneurs des Expéditions antérieures

avoient publié on ne fçavoit plus à

quoi s^en tenir. Les uns ,fâchés d^a;^
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"s/tfir échoué dans leurs t^oyages &,

enviant Phonneur delà Découverte

à tout autre ^ s^étoient déclarés abjb--

lument contre le Pajfage. D^autres

au contraire , quoiqu^ayant eu le

mêmejortf avoient toujours injijîéjhr.

fa réalité. Maism certain nuage re^

fandufur toutes ces Relations cackoit

au Leâeur ces coups de lumière qui

font voir clair dans Pobjet & qui

mettent en état d^enjuger. Des Ex^>

féditions mal-dirigées , des rapports

imparfaits , desfaitsJùpprimés ^fiu^

vent même des difcrétions mal-^pla-

cées tenoient le Public enfujpensfur,

Pincapacité des uns & fur la mau-^.

vaife foi des autres.

Il falloir un Voyageur & un

Hijiorien tel que M.l^lïis , pour inf

truire fa Nation fur les vrayes cir'^

a IX) ^
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confiances qui accon^pagnent ces rè^

cherches. Une parfaite cormoijjance

de la Marine & de tout ce qui en

dépend le mettoit en état de profiter

de toutes les lumières quipouvoient

avoir rapport à la Découverte du

Pajfage;&de tirer des Conclufion$

.

jufies de [es Obfervations. Un zélé

extraordinaire pour le bien Public

itoit le feul moïifqui Vavoit engagé

à entreprendre, ce Voyage. Une clair^

voyance finguliere dans les afiakes

lefaifi)tt pénétrer dans les reJfort$

les plus cachés de fin fiyet. Uamour,

de la vérité feul devoit enfin con-^

duirefa plume y pour les développer

tels qu'ils font devant les yeux dté

Public , fins même lui cacher cer-

tains abus autorifis & préjudicior*

blés à la Nation^.
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Oeji avec ces heureufes di/pojt-

tîons que M. Ellis a entrepris ce

Voyage , & qu'il a écrit PHiJloire ,

qui fait le fujet du préfènt Ouvrage.

Non content de donner à fin LeSleur

un état précis de la fttuation préfinte

de cette Entreprifi , il remonte juf-

qu^à fin Origine ; & , pour Pexpo^

fer aux yeux de tout le Monde , il

rapporte un Abbrégé exaSl & vrai

de toutes les Expéditions antérieures,

Aîoins prévenu pour fa Nation que

pour la Vérité f il la blâme fiuvent

avec beaucoup de franchife en ren-

dant jujlice à d^autres , & il fait

fintir à fis Compatriotes les perni-*

cieufes fuites du Monopole accordé

â une Compagnie , qui a été établie

exprès pourpoujfer cette Découverte

& quifait aujourd'hui tout ce qu^elle

peutpour lafaire échouer^ a iv
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Ces Extraits des anciens f^oyagei

entreprispour la Découverte& quan*

tité de réflexions tres-judicieufes , que

notre Auteur fait fur chacun en

particulier , compofent le Premier

iVolume , qui finit par les prépara

ratifs de la dernière Expédition &^

far PInJîruâtion des Capitaines des

deux f^aijfeaux données par le pré-*^

fent Committé de Nord-Oueft.

Le Second Volume contient une

Narration ftmple & naive de tous

les Faits arrivés dans ce pénible

Voyage de dix - huit mois , une

Hijioire circonjianciée des Quartiers

d^hyver des deux Viijfeaux & des

précautions prifes contre h rigueur

du Climat y un rapport fidèle de

toutes les Obfervations faites fur les

Marées, les Cotes', les Caps, les
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Bancs de Sable , Bas-fonds , Ifles

&c. & enfin un détail exaàt de tous

les arrangeme .s néceJJaires four

réujfir dans la Découverte.

La Conclufion , qu^on peut ap-

peller à jufie titre un Chef-d^(Euvre

dans un Ouvragé de cette nature ,

renferme les Preuves de la réalité

du Pajfage en quefiiion. Cejl ici oà

M. EUis en ramajfant les Faits

détaillés dansfa Narration s^enfert

comme diamant de guides furs ù*,

infaillibles y qui tôt ou tard doivent

nécejfairement conduire à un Pajfage

court & aifé de POcéan Atlantique

dans la Mer du Sud. La fituation

& la cpnflitution particulière des

Pays, le Climat , les Vents, la

hauteur & direction des Marées, le

témoignage des Hcbitans , lHnJiin£i^
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des Baleines , la gradation des Vè-*

gétaux ; en un mot , toute la Nature

du Pays retournée , pour ainji dire >

dans la main de cet habile Auteur

deviennent autant de voix qui an-*:

nonçent la réalité de la chojè,

, En effet on ne Jfauroitfe refufer

aux raijbrmemens d^un Auteur tel

que M. EUis^ qui , dépouillé de tout

préjugé & faifant la guerre à toute

Taclion qui s^oppofe à la vérité , ne

fuppofe rien qui ne/oit fondé furfa
propre Expérience, ou fur des faits

avérés & incontejlables j qui muni

d^un fond de lumières en fait de

Phyftque & de Marine fait fes Ob-*

fervations avec connoiffance de eau--

fe , qui par une fagacité admirable

tHen manque aucune de celles qui

peuvent répandre un nouveau jout,
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fur lefujet en quejlion ,& qui enfin

,

en combinant le tout avec une péné-*

tration peu commune & en mettant

fes Prémices dans toute leur évidence

en tire des confequences jufies &fen-^

fêles à tout le Monde.

Tel eft le mérite de notre Auteur

& defin Ouvrage en confidérantfin

iibjet du cote de la Découverte , qui

vraifimblablement ne tardera pas

4^être bientôt conduite à fin point

de perfection , & dont la gloire ap^

partiendra autant aux lumières que

M> Ellis vient de répandre fur ce

fujet qu^à Papplication de ceux qui

en profitant de cette clarté mettront

ce grand (Euvre en exécution*

Mais y abfiraêlionfaite de la Dé--

couverte , qui a été le feul motifde

cette Expédition^ le Lc^eur trouvera.
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dans ce VoyagefinguUer & en queU

quefaçon terrible de quoi fatisfaire

fa curiofité pour le moins autant que

dans les Journaux de tous autres,

Voyages.

La fttuatlon affreufe des Pays,

ou nos Voyageurs ont abordé, & l^

dureté du Climat lui reprèfenteront

des tableaux , ftnon gracieux , du

moins nouveaux & interejfans. La
/implicite naturelle des Habitans

txcitera fa compajfton , & d^un aùr

tre coté leur indujlrie & adreffe ad-^

mirahle à fuppléer aux défauts de

leur Climat, ravira tout Le6îeur/èn^

fible & capable d^appercevoir dans

les chofes naturelles les traces de la

Providence , qui donne aux Peuples

de PUnivers des goâts proportionnés

à leurs befoins^ & qui , pour les re^

;•

I
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'dre tous heureux fait trouver aux

uns autant de contentement dans le

nécejfaire que les autres -cherchent de

délices dans le Juperflu.

VHiJioire naturelle , qui entre tou^

jourspour quelque chofe dans les Re-

lations des Voyageurs y ne perd pas

pas[es droits dans celle de M. Ellis,

On y verra les Animaux fmguliers

'du Pays , Quadrupèdes , Oijeaux

,

Poijfons^ Injecîes , & même quel-

ques Végétaux décrits avec beaucoup

de précifiqn; & Von y trouvera des

réflexionsffovantesfur le Boisflotté,

fur les Montagnes de Glace, fur le

Scorbut& d^autres Maladies, avec

leur guérifin;Jur le Temps & le

Froid , ftr le Magnétijme , les Au--

rores Boréales& Parrhelies, les Mi--,

néraux ; les Brouillards , la Rouille,
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des Métaux, la nature dsi Md^.

rées &c.

Le Commerce enfin tire de mu*

Velles lumières de Papplication^

avec laquelle M. Ellis traite ce

fujet. En détaillant & évaluant

€xa£iement les Produits des Fays

en quefiion & en injlruijant/a Na^
tionfur fes vrais intérêts , il établit

des Maximes falutaires & bonnes

àfuivrepour toute Nation Commer^

fante, & les Leçons quHl donne ici

aufujet du Commerce de la Baye

de Hudfon peuventfervir d^exem-

pie dans tout autre cas , & apprerh

dre aux Négocians la vraye ma"

niere de fe rendre utile à PEtat en

travaillant à leur proprefortune.
'

Il me rejîe un mot à ajouter ici

eu fujet de PEdition préfente de cet

r^.'i*i iri

—**"
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Ouvrage en Franpis. Tai taché

d^être exaSl & tiair dans ma tra-

duBïon & fai facrifié Pornement à

lafidélité queje croyais devoir à mon

'Auteur. Paifait exécuter les Plan-'

ches par une main habile , qui félon

moi a beaucoup Jùrpajfé celles de

VOriginal. Le feul changement que

fai cru devoirfaire^regarde la Carte,

quife trouvoit défeSlueufi en certains

endroits, & qui enfuppofant d^au-r

très Cartes de ces Colonies Angloifes,

qui font à Londres entre les mains

de tout le Monde , femble û^avoir été

faite que pour marquer la route des

f^aijfeaux dans la dernière Expé-

dîtion , fans indiquer pluf^urs en-

droits nommés dans VOuvrage. Il

étoit important pour le LeBeur Fran-

çois de reâifier les endroits mal--
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marqués & d^ajouter ceux que M*
FAWs pouvoirJùppofèr comme connus

à fis Compatriotes. Oefi M. cPAn-

ville , Géographe Ordinaire du Roi

,

à qui le Public a déjà Pobligation

d^une très'belle Carte de PAmérique

Septentrionale , qui a bien vouluJe

charger aujji des Correâlions & Sup^

flémens nécejfaires à celle-ci , autant

qu*elle en étoit fufceptiblc ,& ache^

ver par-là de donner à cet Ouvrage

la perfection qui lui manquoit.

fREFACE
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PREFACE
DE

LAUTEUR
Ous ne connoiflbns pas

de figne plus certain nï

plus vifible de la fanté

& de la vigueur d'un Etat , que

rAdion perpétuelle de cet Efprit,

qui a été regardé de tout temps

comme l'Ame de fa Profpérité &
de fa Confervation. J'entends pat

cetEfprit un foin continuel & un

zélé infatigable qui encourage

i'Induftrie & nous porte a étendre?

U Commerce ôc la Navigation,

(5!
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Ceft à l'influence de cet Efprît

que nous devons le glorieux titre

de . '^Jfance Maritime ôc l'égard

qu'ont pour nous non-feulcmcnt

nos plus proches Voifins, mats

imême les Nations reculées juf-

qu*aux extrén^ités du Monde;

Ôeft encore de l'effet de cet Ef^.

pritque nous devons efperer non-"

feulement la continuation, triais

toiême raccroiffement continuel,

'de notre bonheur.

Il eft donc jufte & l'on doit

naturellement s'attendre , que

tout ce qui tend à animer ôc à

vivifier cet Efprit doit être regardé

comme une chofe de la dernière

confequence ôc être re^ à bras

ouvert par toute la Nation , avec

d'autant plus de raifon que dans

le$ conjonctures préfentes ce mê<?
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me Efprit agit avec vigueur d^nii

d'autres Pays , ôc que plufieur^

puiffans Rivaux travaillent joujh

nellement à empiéfer fut noxi^

Commerce^

Il eft vrai , quil y a plufieur$

manières différentes de favorifec

le Commerce d'une Nation , 6c

que généralem^ent toutes les En-i

treprifes de cette nature méritent

toute l'attention & même les eny

couragemens convenables au but

Gu elles vifent ; mais il eft ce taitt

qu'il n'y en a çxoint q^i le méritent

avec taiu de droitque le&Entrepri*

fes pour laDp£:ouvEjB.TE ; celles-^

ei réunifiant toutes les Parties dit

Comicneree dans eUe-Même ôc

rempUffant toutci Jos vues parti*

culieres de ce grand Deffein. Lea

ëlpecancfS de 1^ Découverte eivi
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couragent l'Induftrie au-delà de

tout ce qu'on peut imaginer : car

comme d'un côté elle charme 6c

entretient les Efprits vifs & agif-

fans qui font difficiles à fixer par

d'autres vues , elle encourage

d'un autre côté par l'appas du

gain ceux qui font d'un tempé-

rament direflement oppofé & qui

ne font induftrieux qu'autant qu'ils

y trouvent leur intérêt. La Dér
couverte anime le Commerce
plus que toute autre chofe , non-

feulement en faifant naître de

nouvelles branches de Trafic fans

faire tort aux autres , mais encore

en faifant revivre & en en éten-^

dant plufieurs anciennes fouvent

prêtes à périr , attendu la circu-»

îation vifible du Commerce qui

faif que_ tout ce qui augmenta

,*'
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cl*un côté la fortie des Marchaiv»

difes, doit contribuer d'un autre

côté à encourager les Manufac-

tures , à hauffer confidérablement

les Entrées. De plus la Décou-

verte étend beaucoup la Naviga-»

tion. Chaque nouveau Commerw
ce exige immédiatement une aug-<

mentation de Vaiffeaux , & cela à

proportion des demandes que ce

nouveau Trafic fait naître , foit

pour nos propres Marchandifes ,

foit pour les produits des Pays

découverts , foit encore pour nos

befoins ou pour ceux des autres

Nations ; enforte que le bénéfice

que ces Pays rendent fe trouve

par -là même doublé à notre

égard.

Après avoir expofé en deux

mot» les avantages confidérables

b iij
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cjui nouîs revienhent des Décoû-*

vertes y nous ne devons pas être

étonnés de voir que les Perfonne»

les plus zélées pour le Gommer^
ce y qui le font toujours en même-
temps pour le bien Public, les

ont de tout temps regardé d'un

œil très-favorable ôc comme la

vraie fource du bonheur de lai^

Nation. Il eft vrai , qulls ont fou-»

vent rencontré beaucoup d'Oppo-»

fition de la part des Gens mal-in^

tentionnés. Mais quelle eft lavéri-^

té qui n'ait été contredite? &
quel eft le deffein , quelqu'utile

qu'il ait été , qui n'ait trouvé des

obftacles ? Le fiécle où nous vi-

vons a entr'autres auflî à cet égard

un avantage fur les précédens , &
les Argumens, dont fe fervoient

communément les Ennemis des

I

'?!

li!'
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Découvertes , ne font plus fortu-

ne aujourd'hui. 11$ avoient tou-

jours des doutes malplacés fui:

révenement, ils etoient inquiets

fur l'effet & l'utilité de ces

Découvertes , ils s'imaginoienc

que les Plantations dépeuple-

roient le Pays , qu'un trop grand

Commerce l'appauvriroit , que

des Voyages fi longs Ôc fi dan-

gereux ruineroient la Nation &
affoibliroient fes forces. Mais cet-

te prévoyance hazardéj , qui de

tout temps a été combattue pat

la raifon , eft aujourd'hui pleine-

ment refutée par l'Expérience^

La première fuflSt aifément aux

Perfonnes fenfées & la dernière

ne fait impreffion que fur ces Cer-

veaux pefans qui ne croyent que

ce qu'ils touchent au doigt. Nous
%v
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fçavons aujourd'hui par les effets

que nous avons vu , que les Plan-

tations ont augmenté le nombre

des Habitans, que Paccroifement

du Commerce a répandu un bien

infini dans l'Etat , & que le foin

des Affaires Maritimes a élevé au

fuprême degré nos Forces Na-

vales & contribué par-là au cré-<

dit & à la fureté de la Nation

plus qu'on n'auroit pu faire par

tout autre moyen. Ainfî ce ne

font plus des Argumens de cette

^fpece que nous devons regar-

der comme valides contre les

Découvertes ; mais il y en a un

autre fondé fur un principe tout

différent, qui pourroit peut-être

en impofer du premier abord,

qui cependant étant examiné de

près n'a pas plus ue folidité que

le

tr

D
fa

\

.,(,;
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les autres. Il eft queftion de met-

tre en doute y s'il refte encore des

Découvertes de confequence à

faire ?

Ceftce même Argument qu'on

a le plus fait valoir, pour empê-

cher les Entreprifes deftinées à la

Découverte qui fait le fujet des

Pages fuivantes. Ainfi je me fens

obligé d'expofer dans cette Pré-^

face aux yeux de Public les fon-

démens , fur lefquels nous pou^

vons efperer, que la Découver-

te du PafTage de Nord-Oueft

doit devenir très-importante pour

la Nation Britannique. Je dis ex-

près pour toute la Nation : car lî

cette Découverte ne tendoit qu'à

l'avantage de quelque Corps par-

ticulier , ou qu'elle ne vifat qu'à

transférer d'une Compagnie à
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l'autre les Emolumens de quel-

que Commerce particulier
; quel-

qu'importans qu'ils puiffent être

pour les Intereffés , ils ne pour-

roient certainement pas être d'af-

fez de confequence pour le Pu-

blic, pour intereffer l'Etat au

point de faire des Réglemens en

faveur de ces Entreprifes^ M?iis

il in'eft facile de prouver qu'il y
a de la certitude morale, que
cette Découverte doit confidéra-»

blement augmenter la fortie de

nos Marchandifes & des Produits

de nos Manufadures
; qu'elle doit

beaucoup étendre plufieurs bran-

ches du Commerce étranger ; que
notre Navigation en'général doit

gagner par-là des accroiflemens

très4mportans ; & qu'enfin c'eft

dans ce point de yuë qu'on doit

:;
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la regardercomme une chofe de

très-grande conféquence pour le

Public & comme un objet digne

de l'attention de toute la Nation

& qui mérite la Protedion &
tous les encouragemens poffibles

de la part du Gouvernement,

Ce Paflage étant trouvé doit

néceffairement ouvrir un Com-
merce aux Pays fitués des deux

cotés ; & ce Commerce peut &
doit en effet devenir confidéra-

ble , comme il eft aifé à conce-*

voir en faifant attention à la fi-

tuatîon & à TEtenduë de ces

Pays. Au Sud-Oueft du Canal 6c

de la Mer où il doit aboutir,

nous avons un Diftrid qui fait

partie de VAmérique depuis le

Wekome ou Ne-Ultra ^ jufqu'au

Cap Blanco en Californie ^ c'eft-à^

dire ^ depuis la Latitude de ôj?



( T

W

w

-if'

1 il!

\"^ f:

xxviij P RE V A CE
jufqu'à celle de 43^ , contenant

vingt-deux degrés de Latitude ÔC

environ trente de Longitude 5c

ayant une étendue de Côtes de

fix cens lieues , fans compter les

Golfes qui peuvent s'y trouver ,

& qui doivent être naturellement

très-avantageux. Il eft vrai , que

jufqu'à préfent nous n'avons pas

grande connoiflance de ces Pays ^

dont les Côtes & les Parties in-*

térieures nous font encore pref-»

qii'endérement inconnues j mais

nous fommes très-furs, que le

Cuivre , les Peaux & les Four-

rures, doivent fe trouver en gran--

de abondance dans les Diftrids

voifins du PafTage; & il eft à préfu-

mer que dans les Pays fitués fous

de meilleurs Climats , nous ren-

contrerions des chofes de beau-

coup plus de valeur. Du moins
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tious fommes prefqu'aflurés , que

tous ces Pays font affez bien peu-

plés; & par confequent, fi les

Habitans des Côtes de la Baye de

Hudjoriy qui ne font pas fort nom-

breux , tirent des quantités affez

confidérables de nos Marchandi-

fes ) fans parler de celles qu'ils

tirent des François ; pourquoi ne

voudrions-nous pas croire, que

des Pays mieux peuplés en tire-

roient davantage ? Ajoutons à

ceci, que fi nous pouvons nous

en rapporter aux meilleurs Au-
teurs Efpagnols fur les Affaires de

VAmérique , au Baron de la Hon^

tan ) qui étoit Franfois , & au Doc-

teur Cox notre Compatriote , qui

étoit furtout bien à portée de

s'inflruire fur le fujet qu'il a trai-

té ; nous devons en conclure , que
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ces Diftrifls font habités par quan-

tité de Nations très-nombreufes $

dont i) y en a plufieurs de civi--

lifées Ôc qui trafiqueroient vo-

lontiers avec nous y malgré Taver^"

iîon que quelques-uns de ces

Peuples ont pour les EJpagmls $

contre lefquels ils ont eu autre-

fois des guerres très - confidéra^

blés. Quand même nous ne por-^

terions pas nos vues plus loin qu'à

nous affurer de la Découverte de

ces Pays , de laquelle , je crois ,

perfoQGie ne s'eft jamais avifé de

douter ; nous viferions certaine-?

ment à un objet de très - grande

importance : attendu que la Na-s

vigation étant une fois ouverte âc

le Commerce établi, nous aa^

rions tous les ans un débit très-

ConTidérable de nos Etoffes de

if*','

..JL
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laine ôc d'autres Marchandifes ;

contre iefquelles nous en rem-^

porterions d'autres de très-grande

valeur pour nous> & peut être

de l'or ou de l'argent. Il eft inu-

tile de m'étendre d'avantage fur

ce fujet; attendu que la chofe

eft fi évidente p^ elle-même,

que le fimple récit doit fufEre

pour convaincre tous ceux qui

jugent fans prévention, que l-e

Commerce de Nord-Oueft de

VAmérique doit largement com-

penfer toutes les peines & dé-

penfes que cette Découverte

pourroit exiger.

, De même il eft très - vraifem-^

blable qu'au Nord-Oueft du Pafr

fage & de la Mer où il aboutit

,

il doit y avoir plufîeurs grands

Pays dans un Diftri£t de plus dç
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treize cens lieues entre le IFelcomt

ou Ne-Ultra & le Jafon ; qui eft

fitué dans la Latitude de 38^. Il

eft vrai , que ces Pays font abfo-

lument inconnus , & que nous ne

fçavons nullement fî de ce côté

il y a un grand Continent ou . fî

ce ne font que des Ifles ; mais fî

nous pouvons nous en rapporter

aux Relations qui nous appren-

nent qu'on a vu de grands Vaif-

féaux venir de ces Pays fur la

Côte de Nord-Oueft de \Amé-
rique pour trafiquer avec les

Habitans^ nous devons en con-»

dure avec fureté , que ces Pays

font fort bien peuplés , que les

Habitans font civilifés , & que par

confequent leur Commerce de-<

viendroit très - avantageux pout
nous, quoiqu'il foit impoflible

jufqu'^

»...

'Il !

•n

W
.

:;
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'

li:
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jufqu'à préfcnt de prévoir en

quelle efpece de M irchandifes

nous pourrions trafiquer avec ces

Nations. Mais il ne nous fau-»

droit que quelques Voyages

pour nous mettre bientôt au fait

des bcfoins & des produdions

de ces Pays nouvellement dé-?

couverts ; & cet Efprit de Com-*'

merce > que nous y ferioos

naître , contribueroit confidéra^

blement à ranimer le nôtre, 6c

à faire revivre parmi nous cette

ardeur ôc ce zélé louable pour le

bien public que nous avions du
temps qu'on découvrit le Paffagô

aux Indes Orientales àt Occidental

Jes , où les Perfonnes de tout rang

fe prêtoient également à Tavan-»

cernent de la Navigation* 6ig' oa
il n'y d^Yoit pas de Port en An^

V* ^ * .. » »
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gleterre dont on n'expédiât quel*

qucs Vaiffeaux pour avoir part

SI un Commerce, qui avoit fi

promptement & fi confidérable--

ment enrichi les Efpagnols & les

Portugais. Ces idées que nous ne

regardons aujourd'hui que com^

jne des conjedures , devien-

droient alors des vérités &l des

faits certai ns , qui feroient bien-

tôt changer d'avis ^ a^ir par

d^auires Principes tous ceux qui

traitent le Paflî^^ que nou^

cherchons^ de 'Chimère , ou qui

pt s'embaraffent point du tout >

s'il exifte ou non ; mais qui , auflî:-

tôt qu'il ieroit trouvé , voudroient

ètr^ des piremiers pour J>artager

les avantages de h Déeouvertf.

avec ceux qui auroient eu h
peine de la faire : & nous verrions

bien-lot la paflîon pour ce nou-

m !•
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veau Commerce devenir auffi

forte qu'elle eft ordinairement

pour toutes les nouveautés. Nous
n'entendrions plus parler d'autre

chofe que de Conftruâion de

Yaiffeaux & d'Equîpemens d'Et»

quadres pour aller aux Indes Sep^

tentrionaUs , Ôc l'efperance de ga^»

gner par ce Commerce nous ame-^

neroit quantité d'Etrangers, com-^

me nous l'avons vu du temps de

la Découverte de nos Plantations

& d'autres femblables. Il n'y a
perfonne, qui ne fente par lui-

même que ces avantages feroient

de la dernière conféquence pour

toute la Nation , comme de l'au-

tre côté perfonne , je crois , ne
voudroit nous difputer la réalité

de ces avantages au cas que le

Paffage fut trouva
• «
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Outre ces gros-Bénéfices y qui,

comme je l'ai prouvé, font im-^

médiatement attachés à la Dé-»

couverte de ce Paflage , il y a cer-

tains autres avantages accidentels,

qui font de même fort confidé-^

râbles & très-furs. Tel eft, pat

exemple , l'Ouverture d'un Pafr

fege nouveau & aifé à la Mer dtp

Sud f qui feroît exempt des in-^

convéniens de celui qui efl: au

Cap Horn y ôc qui quant à la lon-

gueur du chemin doit être regar-^

dé comme rien en comparaifon

de celui des Indes Orientales ; c^ai

font les deux feuls paflages con-

nus jufqu'à préfent. Ce même
Paffage de Nord - Oueft nous:

mettroit aufïï fur la route de ce

vaftc Océan compris entre VA-*

tnériqm àLVAJie , danslequel nous.

I
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fommes furs qu'il y a plufieurs

Ifles riches & très-importantes ^

qui n'ont jamais eu communica-^

tion avec aucune Nation Eur(H

féenne. Nous aurions encore paf

cette même route un chemin

beaucoup plus court & plus fur

à ces riches Ifles qui font fituées

à TEft du Japon y aux Ifles du

Japon mêmes , aux Pays fitués àu-

delà, de même qu'à la Corée &
à la Chine.

Il eft aifé à voir , que ce que

je dis ici n'eft pas un étalage

afFefté d*avantages imaginaires.;

mais plutôt un fimple Récit des;

confequences qui doivent nécef*

fairement fuivre cette Découver-

te, ôc dont les Ennemis mêmes

de ces Entreprifes ne f<çauroient

difconvenir. On ne nous objed:era
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plus 5 comme l'on a fait dans ct%

derniers' temps , les dangers ôc

les difficultés extraordinaires des

,yoyages du Détroit & de la Baye

de Hudfitiy ni le froid infuppor-

table de ces Climats Septentrio-

naux. Nous ne fommes plus dans

Je cas de nous laiffer épouvanter

par ces images terribles. Nous
fçavons aujourd'hui , que ces

iVoyages ne font rien moins que

dangereux , comme on nous les

a repréfentés, & je fais voir dans

la Conclufion de cet Ouvrage 5

que nous avons tout lieu d'être

perfuadé , que lePafTage enquef-

tion n'eft ni étroit ni embaraflé

de glaces, & qu'on pourra y paf-

fer& repaffer dans le même Eté.^

_ Après avoir expofé en peu de

mots les confequences jaéceiTairf

m

\ a '^

::im
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res de la Découverte du Paflage

de Nord-Oueft , je me crois dif-

penfé de chercher des Argumensp

pour prouver , qu'elles méritent

à tout égard l'attention de ceux >

qui font véritablement portés

pour le bien du Commerce &
<ie la Navigation, ou , ce qui re-

vient au même , pour la Profpé-

rite & la gloire de la Grande^

Bretagne. Ne devroient-elles pas

nous éveiller de cet état d'indo-

lence, où nous nous endormons

tous les jours fur nos propres in-»

terêts , enne fuivant que les plai-

fir de la vie ? d'autant plus que ces

nouvelles Découvertes nous pro-

cureroient furement les moyens

de foirtir de tous nos embarras eu

nous fourniffant par la voye du

Commerce de nouveaux fond$
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pour nous acquitter des ancien-

nes dettes& pour alléger les im-

pôts qui oppriment le Commer-

çant. Les confequences de cette

Découverte, en un mot, font

telles qu'elles femblent réunir

tous les intérêts de la Nation pour

l'engager à protéger de la manière

la plus marquée ceux qui veulent

bien rendre ce fervîce important

au Public , en cherchant ce Paf^,

fage à leurs rifques & dépens.

Je paffe à la Divifion de mon
Ouvrage, qui a deux Parties. La
première fait voir , fur quels fon-

démens ce Deffein a été formé

dès fon Origine ; comme on la

pourfuïvide temps en temps avec

beaucoup de peines , de dangers

& de dépenfes ; comment après

l'avoir abandonné pendant plu-

fleurai

, I

&
fei

fui

de
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fieurs années on l'a repris de nou-»

veau en différentes fois , corn-*

ment il a donné naiffance à la

Compagnie de la Baye de Hudjon^

& d'où vient que depuis l'établif.

fement de cette Compagnie ^ qui

fubfîfte aujourd'hui depuis plus

de quatre-vingts ans , on n'a prcf-

que point entendu parler du plan

de cette Découverte , finon vers

ces dermers temps , & enfin quels

ont été les motifs de cette der-

nière Expédition faite dans la Ga^
liote de Dobbs & dans Iç Vaifleaii

appelle la Californie. J'expofe tous

ces faits hiftoriquement pour iuf-

truire monLeâeur fur tout ce qm
regarde cette matière & pour le

mettre en état d'en juger par lui-

.même.

La féconde Partie eft une IBi^i

*m
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lation iîmple & circonftanciée <îe

«ïotre Expédkicxn > de iicfs Quar-

tiers d'Hyver dans la Baye de

Hudfin^& des Découvetires que

nous y avons faites , qui quoi-

qu'elles ne nous ayent pas mfe c^u

fait de l'endroit précirdu Paflage

,

paroiflcnt xlu moins avoir établi
|

«kvec certkiade la r^lité de fon

«lâftcnce. En effet nous voyons

^ns la première Partie , que Jean

Cubct^G^ étoit le premier Auteur

'à& * ce delffein , comme Colombe

l'avcit été de la Découverte des

JndtsOcckiemaleS) étoit d'avis , que

«ce PaflagenedesrpitpaS être beau-

ipoup avancé ivers le f*brd > &
ique hii cil plutôt fut feslumieres

-fon fils ^i^fiien le mettoit fur la

Garte5 entre 5i^ & 6^^ de Latî-

-tude ; aiafi on ne doit pas s'éton-

i\\
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lier fi tous les Effais qu'on a fait

depuis par le J3^^r(M> de Davis 6c

par le, Golfiade Lumley n'ont fervî

qu'à perdre du temps : niaisnou$

avons appris par-là qu'on ne poia^

voit poitrfiuvre ce deffein avec

efperanae d^'y réûffir que dans les

limites que Caht avoit dfabGwrd

prefcrites» Ce fut le' Capitaine

Hudfm, qui nous ouvrit la v<éri^

table route parla Découverte dtt

Détmt & de la Bay^ y qui pon?e

fon nom , & où il pendit la vie.

Thomas Buttm y qui lui fuccédâ

pour cette entrepriffe^ éteit? pa!>

faitement bien au faitdô la^ vrayê

manière de chercher ce Pkffage ,

quoiqu'il ne fe ibitpa» fi hwfi ex**

Ipliquë' qu'itauroit du le feîre ftir

ce fujet. Le Capitaine Foi5tfaefluy<5

b^ucoup de critique fur fon Eiic^
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pédition ; cependant il étoît cef-3

tainement très - habile Marin i

quoique fort mauvais Ecrivain.

Ses Obfervations , qui font très-

^uftes , vont droit au but & s'at-

tachent direûement à cette Par-

tie de la Baye de Huâfin , dont il

y a le plus à efperer pour le fuc-

ces. Notre Expédition a été fon-

dée fur ces mêmes lumières &
encore fur celles qu^on a pu tirer

de la comparaifon de ^ tous ces

yoyages jointes à celles que le

Capitaine Middletonzvoit fournies

avant & après fon Voyage , &
nous avons taché de vérifier claî-

renient chaque point dont la réa-

lité du Paffagc dépend , Ôc d'aflii-

rer du moins par-là nos efperan-

ces ^ quoique nous n'ayons pas

jeu le bonhçur d'achever la Dé^

cpuyertç.
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Ceft principalement dans la

Conclufion de cet Ouvrage y oà

je rapporte le plus fort de mes

Preuves & les^raifons qui doivent

abfolument nous porter à entre*

prendre une nouvelle Expédition

pour làDécouverte de ce Paflhge,

qu'il y a apparence qu'aved tant

de lumières que nous en avons

aujourd'hiy, ^/nous^ ne cherche-

rons plus long^temps en y^ùsu

CetOuvragp^, enxinn^pt, con-

tient une idée précifeÔc ct:fmpletr

te de tout ce qui regarde cette

matière , foit pour Pévidence des

Faits , foit pour la force des Ar-

gumens qu'on peut en tirer. Le
grand point & le but , que je me
fuis propofé en écrivant ^ eft de

fixer la vérité & de la repréfenteç

eu fon plein jour» Je laiffe à moq
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Le£leur à juger fi J'y ai bien ou

mal réûfli , en '. 'affurant qu'en tout

cecije n'ai vifé à autre chofe^finon

à me rendre en quelque façon

utile à ma Patrie , & à contribuer

jiutant que jie puis au bien Public

!fe

I

.^IK
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fait voir , combien ces entrefrifes 4:ontribu€nf

à établir la probabilité évidente qu'il y a de

trouver ce Vajfage , & qui afervî de fende^

.
ment à cette dernière expédition > qui fait le

fujet de cet Ouvrage. •

E fut dans le Royaume de

Portugal
, que fe leva au

commencement du quin-

zième Siècle cet Efprit de
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Toy^ge

avoît montré pour encourager les

cntrcprifcs de cette nature , ne fut

pas tout à fait fans effet, Jean Cabot

Vénitien & habile Marin , qui avoit

demeuré pendant quelques années

en Angleterre j faifit cette occafion.

Il offrit fes fervices au Roi pour la

l)écouverte d un Paflage aux Indes

du côté de Nord-Oueft. H obtint

jdes Lettres Patentes datées de Ton-

zieme année du Règne de Henri VIL
jqui Tautorifoient à découvrir des pays

inconnus « à les conquérir & à sYéta-

blir, fans parler de pluficurs autres

privilèges , qui lui furent accordés ,

-à cette condition feule , qu'il revien-

droit avec fon VaiCfeau dans le Port

:,dç Brifiol

Il fit voile de ce Port le Printemps

de rannée fuivante 1497 avec un

^VaifTeau équipé aux dépei^ du Roi

.4& trois ou quatre petits Navires fret-

tés par des Marchands de cette Ville,

•& chargés de toutes fortes d'habille-

mens en cas de quelque Découverte.

i Le 24 Juin à cinq heures du matin il

j
•



de la Baye de Hudfori: ^
âpperçut la terre , qu'il appella pout

cette raifon Prima Vifta ôc qm fai-'

foit partie de Terre-neuve. Il trouva

plus en arrière un autre Ifle plus pe-*

tite à laquelle il donna le nom de

S. Jean , ôc il ramena avec lui troi»

Sauvages Se une Cargaifon qui rcn--

dit un bon profit. Il fut fait Cheva-r

lier , ôc outre cela largement recom-

penfé. Comme il monta en ce Voya-
ge jufqu'à la hauteur du' Cap de Flo*

ride ^ on lui attribue avec raifon la

première Découverte de YAmérique
Septentrionale. C'efï fur ce fait, com-
me Tobferve M. Guillaume Monfon ^

que les Rois de la Grande-Bretagne

fondent leur prétention fur la fou-

jveraineté de ce pays , q;^'ils ont de-
puis foutcnuë fi efficacement peut
leur gloire & pour les intérêts de la

[Nation.

Ceci nous fait voir, que nous de^
jvons Torigine de nos Plantations &
)ar confequent de notre Commerce
de nos forces maritimes à un plan

le la Découverte duPafTage de Nord:
Aiij
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m

é Voyage

Oueft aux Inde:!. Je laiffc au Lec-

teur à juger, fi ce point mérite Tat-

tention du Public , & le temps nous

apprendra , fi en pourfuivant nos re-

cherches pour la Découverte de ce

Paflagc , nous n'en tirerons pas peut-

être par la fuite des avantages très*-

confidérables , indépendamment mê-

me du grand but
.,
pour lequel nou5

le cherchons. Après tout il faut

avouer, que le commencemenc n'a

pas été de mauvais auguj e.

Le peu de Iwmiercs que nos Au-

teurs ont en ce. jours fur cette ma-

tière , cft caufe de Tobfcurité & de

la confufion étonnante qui regncnl

dans les Relations qu ils prétendent

donner au Public touchant le def-*

fein & les éircôiiftanee^ de cette Ex*

pcdition. Il y en a pluficurs qui Tat-»

tribuent à Sebajlien Cabot , fans faire

mention de fon père , & Ramujîoy

Auteur d^ailleurs très-exad , eft plein

d'erreurs en ce qu'il nous donne fur

ce fujet , quoiqu'il dife avoir tiré fa

•Hfdation d'une Lettre de Séaftkn Car,

",i*î

hi



au LcG-

rite Tat*

nps nous

it nos re-

:rte de ce

pî^s peut-

igcs très*-

iinent mê-

quel nous

it il faut

cmenc n a

de la Baye de Hàifom "7

hoù '» Notre Compatriote, dît -il,

» Homme de beaucoup d^expcrience

3» & fort fçavant dan^rArt de la Na-
» vigation âc dans la Cpfmographie,

» courut la Mer , au fervice de Hew-
» ri VIL ^oïà'AngUurrt;, le long &
» au-delà de la Côte de la Nouvelle

» France, Il me manda , qu'ayant di-

» rigé pendant long-temps fa courfe

»Oaeft au Nord par delà de ces

^ Ifles à la Latitude de 6'^^. 30' , &
» ayant trouvé le 11 Juin là Mer
» ouverte fans glaces ni aucun au-

» tre obftacle, il n^avoit fait aucune
• difficulté de pourfuivre fon che-

». min droit à Cataye qui efl dans les

» Indes Orientales, & qu'il Tauroitfait

» s'il n'en avoit pas été empêché par

» la révolte de fon Equipage, qui le

» força à s'en revenir en Angkterrs^:

Premièrement Sebaftien Cabot n'étoit

pas Vénitien. Il étoit Anglois , né à
Briftol. Il eft vrai , qu'il accompagna
fon pcre en «e Voyage; mais il étoit

alors fort jeun^ & bien éloigné en-

cprc de ce grand fçavoir dans la Na^-

Aiv
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9 ' Voyage

yîgatîon , qu*il acquit dans la fuite*

Il y a ici en fécond lieu une erreur de

Latitude de io°. Quoi qull en foit,

îl eft évident par cette Rela ion, que

«e Voyage avoît été entrepris pour

la Découverte du Paflage de Nord-

Oueil ; & c'eil pourquoi je Tai rap--

porté ici, ,

Sebajlien Cabot donne lui - même
tine Relation beaucoup plus claire

fur ce fujet dans une Lettre qu^il

écrivit au Nonce du Pape en E/pag-

.ne. Il y dit, que c'eft par des réflec

xions faites fur la ftruâure du Glob-<

Terreflre, qu^il avoit formé le def-

fein d'aller aux Indes en dirigeant fon

cours au Nord - Oueft. Il ajoute ,

qu^'ayarit rencontré la Terre contre

•tout^ fon attente ( penfant n'en trou-

Ver point du tout jufqu'à la hauteur

des Côtes de Tartark ) il avoit fuivî

la Côte jufqu'à la hauteur de jtf

degrés , & que trouvant qu'elle s'é-

tendoit vers TEft il a\oit quitté Ten-

treprifç Sç dirigé fa courfe vers le



lie la "Èaye de Hudjon: '^

II efl fort vraifemblable , que ce

tnauvais fuccès découragea telle-

tnent Sebajlîen Cabota qui, comme je

Tai dit;, accompagnoit fon perç ea

cette Expédition , qu'il perdit entiè-

rement refperance d'y réiiflîr , & qu'il

renonça même au deflein de cher-

cher le Paflage de ce côté-là. Il y a
lieu de croire , qu'il avoir même quel*

qu'idée de chercher un Paflage aux

Indes du côté du Midi : car dans la

huitième année du Règne de Henri

Vlll il fit un Voyage au Bréjil ^ ôc

il pafla bientôt après au fervice des

Efpagnols. Pendant fon fejour en-

Efpagne , il fut employé par une

Compagnie de Négocians, pour con-

duire une Efcadre aux Indes Orîen-*

taies par le Détroit de Magellan alori

nouvellement découvert ; mais au
lieu de le faire il entra dans la Ri-
vière de la Plata ^ ôc ayant décou-
vert les pays iîaiés des deux côtés ^

il follicita qu'on y fît des établifle-

mens ou dans le Paraguay , & refta

dans ces pays environ cinq ans. La

j
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mauvsjre réception qu'on luî fît à la

Cour d'Efpagne , k fit penfer à s'en

revenir en Angleterre, Il y revint en

cflfet & y devint le principal Entre-

preneur dans plufieurs Expéditions

pour la découverte d'un Paflage au

Nord-Eft. Il eft vrai , qu il n y réiif-

fit pas plus que fon père au Paflagc

de Nord-Oueft ; cependant c'eft à

ces entrcprifes que nous devons no-^

tre Comnaerce de RuJJîe qui a été lî

important pour la Nation , & la Pê-

che de Groenland , dont nous avons

tiré des avantages confidérables.

Il étoit néceffairc de rapporter ces

circonftances touchant la vie & les

entreprifes de Seto/îieTi Cabot , & ce-

la pour deux raifons. Premièrement,

pour faire voir , que ces projets pour

découvrir les Partages de Nord-Efl

4c de Nord-Oueft
, quoiqu'ils ayent

coûté quelques dépenfes& quejufqu'à

jréfent on n'ait pu conduire ni Tun
ni Tautre au but qu'on s'étoit pro-

pofé, Jc'srefultats de ces entreprifes

içnt néaiunoiAfi. été il avantageux g

'4
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de la Baye de Hudfon. ï.f

la Nation Anghife , qu elle n'a pas

lieu de fe décourager ni de cefler à

pourfuivre des projets auffi profita-

bles , tant qu il lui refte la moindre

cfperance d'y réiiffir : En fécond lieu,

parce que nous voyons clairement

par cette Relation , les raifons pour-

quoi tous les projets pour trouver le

Paflage deNord-Oueft ont été aban-

donnés pendant environ 80 ans ;

car pendant prefque tout ce temps

Sebajlien Cabota Chevalier & Gou-
verneur qualifié de la Compagnie de
Rujpe j, étoit Dircfteur en chef &

,

pour ainfi dire , le feul Condufteur

de toutes nos Expéditions pour les

Découvertes , comme il paroît tant

par les inftruftions qu'il dreflbit lui-

même pour ceux qui furent employés

pour la recherche du Paflage de

Nord-Eft, que par plu fleurs Char-

les , Commiflions & autres Inftru-

mens publics , où nous voyons qu'on

parle de lui avec refped & qu'on le

traite de Père & de Fondateur de Isk

Navigation Angloife.
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Il cft raî , que nous ne tfowoht
|)as, qu'il fe foit jamais déclaré en

termes précis contre les recherches

qu'ion pourroit faire pour découvrir

le Paflage de Nord-Oueft ; cepen-

dant, comme il eft évident par Ten-

droit de fa Lettre que j^'ai rapporté

ci-defiûs , qu'il avoit abfolument dc-

fcfperé de la découverte de ce Paf-

fagc ; il y a tout lieu de préfumer

,

que vu la grande influence qu'il

avoit dans les aflfaires de cette na-

ture , les projets qui tendoient à une
pareille Découverte ne furent gueres

écoutés , loin d'être encouragés de

fon vivant. Par confequent nous nc;

devons pas être furpris de voir, que

dans le Siècle même où nous vi-

vons , 6c où il ne fe pafle gueres une

année fans qu'on forme quelque pro-

jet ou établiflement nouveau pour

l'avancement du Commerce & de la

Navigation , celui du PafTage de

Nord-Oueft a refté pendant aflez

long-temps dans loubli ôc tout-à-fait

négligé, comiac s'il n'en avoit ja^

.f:

î I"
.: t



tfOWOtS
éclaré en

eeherches

découvrir

: ; cepen-

t par Ten-

i rapporté

ament dc-

ie ce Paf-

préfumer,

înce qu^il

cette na-

lient à une

ent gueres

uragés de

it nous ne

voir, "que

nous VI-

ueres une

Ique pro-

eau pour

:e & de la

iflage de

ant aflez

lUt-à-faic

avoit ja-:

de la Baye de Hudfon. t J
maïs été queftion. Une feule entre-

prife qui n^a pas réiiffi fur une Côte

qu'on n'avoir jamais pratiquée au-

paravant 5 nous fuffit pour perdre

toute efperance 5 & pour nous faire

defefperer de tirer jamais le moin-

dre parti d'une affaire de tant d'im-

portance & dont les confequences

font fi bien connues à ceux qui cher-

chent & trouvent leur fortune par

Mer.

Après la mort de Seb^Jîîen Cabot

pie Capitaine Martin Frobisher ^ ha-

ile Marin , après avoir médité fon

rojet pendant quinze ans , propofa

un Voyage pour la découverte du
affage de Nord-Oueft, & étant ap-

puyé par Ambroîfe Comte de Ifar^

l^vicÂqui étoit en grand crédit auprès

de la Reine Elifabeth , on lui équipa

.deux Navires le Gabriel Se le Michel ^

hacun de vingt-cinq tonneaux &
ne Pinafle de dix tonneaux. Il fit

oile de Blathvall le i j Juin i ^î7

,

;|Tiais ayant été environ un mois en

'^''er , Véquipage du Michel déferta
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t4 Voyage

Se rapporta en arrivant en Angleterre
i

que le Capitaine s'étoit perdu. Fr(h

lisher continua néanmoins fon Voya*

ge , & paffa par un Détroit entre

deux Ifles , auquel il donna fon nom.

Il avança en ce Voyage jufqu'à la

liautcur de 63^ 8' de Latitude , mais

i /ant eu le malheur de perdre cinq

hc imes de foa équipage qu'ail mit à

terre , il réfolut de s'en revenir en

Angleterre , & il amena avec lui un

Sauvage qu'il avoit pris prifonnicr.

Il quitta rifle où cet accident arri-

va le 26 Août y & il arriva en bon

port à Yarmouth le i OSlobre. Parmi

d'autres curiofités qu'il rapporta de

ces pays , il fe trouva un morceau

de pierre noire , qui fut donné com-

me une chofe de nulle valeur à une

des femmes des Interefles, Elle s'a-

vifa de le faire rougir au feu , &
l'ayant éteint dans du Vinaigre , elle

y remarqua des points brillants com-

me de l'or. On efTaya la pierre & les

Raffineurs la déclarèrent p^ur une

jnine d'or. On fit bientôt des prépa^

rat

on
j

stoui

Itli-

II'*

li.i
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:ident arri-
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va en bon

^bre. Parmi

pporta de

|n morceau

onné com-

leur à une

Elle s'a-

lu feu , &

aigre , elle

lants com-

»ierre& les

p§ur une

[des prçpaî

de la Bdye de Hudfon. i j
îatifs pour un fécond Voyage , dont

on conçut de grandes efperancesf

Le Capitaine Frobisher obtint pour

ce fécond Voyage un Vaiffeau de

oi , nommé l'Aide de 200 ton-

eaux 5 avec lequel & les deux Na-
ircs le Gabriel& le Michel il fit voile

îc 3 1 Mai^ *! J77- Il découvrit le 16
uillet cette pointe de Terre , qui

ft à l'entrée du Détroit de Frobisher

à laquelle il donna le nom de Cap
u Promontoire de la Reine Elisabeth.

|On ne trouve pas , qu'il ait beaa-

oup pourfuivi la Découverte dans

e Voyage. Il fe contenta de pren-

|dre à bord environ cinq cens quin-

taux de cette prétendue mine d'or

,

qu'on trouva depuis n'être bonne à
rien , & après avoir fiait des recher-

ches inutiles pour retrouver leshom-
mes qu'il avoit mis à Terre , il ame-
na avec lui deux Sauvages , un hom-
me & une femme , & reprit le 24
Aodt fa route pour YAngleterre. \\

arriva le 17 Septembre fuivant à Pad^

fiow en Cornouaille dans le Vaiffeau

_^i—

—
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^6 Voyage

de la Reîne , les deux autres Navires

s'étant feparés de lui en chemin. Le

Gabriel arriva à BriJloU & le Michel

,

après avoir fait le tour de ïEcoJfe ,

entra dans le Port de Yarmouth. La

Reine Elifabeth fut fi fatisfaite du rap-

port qu'on lui fit de cette féconde

Expédition , qu elle ne balança pas

à accorder tous les encouragemens î

néceffaires pour une troifieme , &
elle donna au Continent nouvelle-

ment découvert le nom de Meta In-

cognita.

Les efperances qu'on fondoît déjà

fur la Découverte de ces prétendues

Nouvelles Indes , & fur le PaflTage aux

Anciennes, qupn rcgardoît commt
certain , firept un fi grand effet fur

Tefprit du Minillere , qu'on équipa

Tannée d'après une Efquadre de quin-

ze voiles , pour tranfporter une Co-

lonie de cent vingt perfonnes & pour

laifler trois Navires fur la Côte , & \

pour donner plus d'autorité & de

poids au Capitaine , la Reine lui fît

préfent dyne Chaine d'or. Il fortit
•

- du

llHi m:

#



'de la Baye de Hudfonl iy
iJu Port de Harwich Iç 3 1 Mal 1 578,

mais en arrivant fur les Côtes de ces

pays nouvellement découverts il fut

[battu par une tempête, dans laquelle

fperit le Vaiffeau chargé des maté-

[riaux pour les maifons de la Colonie,

qui par confequen'i; fut mife hors

[d état de s'y établir. On ne put ja--

lais retrouver en ce Voyage le Dé-
troit de Frobisher , ni la prétendue?

nine d'or , & après avoir cffiiyé biei»

les fatigues , fans en avoir tiré le

loindre avantage , on fut obligé de
s'en revenir en Angleterre à la fin de
'eptembre.

On aiTure que le Capitaine Fro^

'lisher a toujours perfifté dans Tidéc

le trouver le Paflage , quoique de-
)uis il n'ait plus fait de Voyage pour
lUer à la Découverte. Il commande
Triomphe dans la fameufe Bataille

le Mer contre les Efpagnols de i j 8 8^
ri s'y comporta fi bien y qu'il fur

ic Chevalier.. Il fut bleffé fix ans:

[près à la prife de Brefi ^ &. it cm
lourutpar h faute dr fon: Chiruj&r
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gien bientôt après ion retour à Ply*

mouth.

Le Capitaine Fox a fort bien re-

marqué , que par les Relations quej

tious avons de ces trois Voyages , il!

paroit que le Capitaine Frobisher a eu

quelqu'cnvie de s^approprier le pays

de cette prétendue mine d'or. En

fcffet il ne marque point de Latitude

excepté la feule de l'entrée du Dé-

troit de Frobîsher, Quant au pays ap

j)cllé Meta Incognita ^ nous le recon-

noiflbns aujourd'hui pour le Groen-

land^ M. Egede 5 qui nous a donné Ij

meilleure Defcriptibn de ce pays

parle de ces Découvertes en ces ter-

mes.

» Dans toutes les Cartes de Mer

» dît-il , vous trouverez le Détroi:|

a> de Frobîsher Se le Baer-Sond, quiî

» ce qu'on nous fait accroire formée

3 deux grandes Ifles près du Gont?

»nent; mais qui félon moi, nés';

» trouvent point , au moins non fir

» IkCôte du Groenland i car je m
» jamais pu: renc antrer riea d^ fem

f
'

u\m



de la Baye ieHuifon. 19
» blable dans le Voyage que j*entre-

• pris en Tannée 1723 vers le Sud,
» en allant à la Découverte , quoi-

» qwe je montai de ce côté jufqu'à

» la hauteur de 60^ de Latitude.

» Dans les Cartes plus modernes le

» Détroit du Nord eft marque à 63^
a» & celui du Sud à 62^. »

Il ne paroît pas hors de vraifem-

blance , que le Détroit de Frobisher

& rifle que ce Capitaine nomma Cap
de la Reine Elifabeth ( car il trouva

cnfuite que c^étoit une Ifle ) , foient

litués à TEfl: du Groenland , & peut-

être à moins de Latitude qu'il ne les

a mis dans fa Relation fans parler

d'autres raifons trop longues pour

être rapportées ici , qui me le font

croire, je penfe que le PafTage fui-

I

vaut tiré du Livre de M^ Egede fera

jfuffifant pour convaincre le Lefteur

le la realité de ma conjecture.

» Dans TExpédition , dit -il, que

je fis , pour la Découverte, je trou-

vai dans une petite Ifle où noui

mouil hsii^s TanGre un certaiix &i:
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^0 ' Voyage

» ble Jaune entremêlé Je traits rou-

X geâtres qui rcffembloient à du Ver-

oDinillon, dont j'envoyai une quan-

» tité au Direfteur de la Compagnie
» du Groenland à Bergen , pour faire

» des cflais. Je fus bientôt après

» chargé par ordre de cette même
» Compagnie d'amaflcr autant que

oc je pourrois de ce fable ; mais mat
» heureufement pour nous je ne pus

39 jamais retrouver Tlfle où je Tavois

30 pris. Elle étoit petite & confondue

aD parmi une grande quantité d'au-

OD très , ôc la marque que j'avois eu

j» foin d'y élever d'^ns mon premier

a» Voyage , avoir été emportée par le

» Vent. Cependant on n'a pas laiiïe

30 de trouver par-ci pas-là dans le

» pays des quantités aflez confidé-

3) râbles de cette même matière , qui

30 étant rougie dans le feu change

V de couleur. & devient rougeâtre

,

*> comme elle fait de même lorfqu on

» la tient renfermée pendant un cer-

3» tain temps Je ne fçaurois décider

Pi ici , û g'eil ce mêtaç iaUe , im

00
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,

m on dit que le Sieur Martin Fro-^

» bîsher apporta plufieurs centaines

OD de tonneaux en Angleterre, préten-

» dant qu^il tenoit beaucoup d^or »

» ôc dont plufieurs Navires de la

a) Compagnie Dano'ife du Groenland

» furent chargés au retour pour Cop-

3> penhague en 16^6. Tout ce que
00 j'en puis dire , c/efl: que félon le

x peu d^expérience que j^ai dans la

» Chymie j'ai elTayé tant par la voye

» de Tex ^ftion que par celle de

» la précipitation , fi je pourrois

» en tirer quelque chofe ; mais que

» j'y ai toujours perdu mes peines;

» En un mot , }e déclare n'y avoir

» jamais trouvé aucune autre efpece

» de fable qui tînt de l'or ou de Tar-^

30 gent. jo

Dans un autre endroit de fon Li-

vre , il doute de la vérité de la Rela-

tion que Frobisher a donnée de ces

pays , & il y paroît meprifer ce pré-

tendu fable d'or que ce Capitaine

enavoit amené. Il avoue néanmoins,

tpua certain Commandeur Danois
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tamena en 1 63 6 en Danemarc anx

dépens & par ordre du Grand-Chan-

cclier du Royaume , deux Vaiffeaux

chargés de ce fable du Détroit de

Davis; mais que les Orfèvres de Cop-

fenhague ayant fait les effais le dé-

clarèrent pour pur fable fans aucune

valeur , & que fur cette déclaration

on le jetta tout dat\s la Mer. Il ajou-

te, que le pauvre Capitaine en mou-

rut de chagrin ; mais qu^'après fa

mort un peu de ce même fable que

le Chancelier avoir gardé étant tom-

bé entre les mains d'un habile Ar-

tifte , il en tira du bon or & en gran-

de quantité. Le fable luifant du Sicu:

Martin Frobisher n'eut pas ce même
bonheur , Sç ce mauvais fuccçs ne

laifTa pas de porter préjudice à Ten-

treprife en général de la Découvçric

du PafTage de Nord-Oueft.

Dans le fécond Voyage de Fro-*

iîsher , le Gabriel étoit commandé
par le Sieur Edouard Fenton , bon
Gentilhomme & grand Favori da

Comte d« Warwiçh Dans, le troi*

^.1
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Vaiffeaux

Détroit de

es de Cop^

fais le dé*

ns aucune

léclaration

er. Il ajou-

ic en mou-

ju^après la

) fable que

étant tom-

habile Ar-

& en gran-
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! ce même
fuccès ne

lice à Ten-

écouveric
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ommandé
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S. le troi^

de la Baye de Hudfom 1 J
fîeme Voyage le Capitaine Fenton

eommandoit la Judith Se étoit Con-
tre-Amiral de laFlote. Ilavoit une-

fi bonne idée de cette entreprife ,

qu'étant envoyé pour une Expédi-

tion aux Indes Orientales, il eut foiiï

de faire mettre dans fon Inftruftion

datée du 5 Avril i J82 , un Article

,

qui Tautorifât à eiîayer la Décou-
verte du PafTagc de Nord-Oueft du

côté de la Mer du Sud. Cependant

comme le principal objet de fon

Voyage étoit de croifer fur les Ef-
pagnols , il dirigea fa courfe vers la

Côte du Bréjil , où ayant rencontré

ôc défait une Efquadre des Ennemis^,

il s'en revint immédiatement après

en Angleterre , fans entreprendre au-

tre choie. Le Sieur Guillaume Mon-
fon dit néanmoins , qu^'un de fes Na-
vires alla au Détroit de Magellan &
qu'il y pafla effeftivement...

Parmi plufieurs habiles gens quJ

goûtèrent le deflein du Sieur Fenton^.

il y eut principalement Jean Davis ^

Jhomme d'efprit & habile Navigar

h

1 îss
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^4 oyagé

tcur, qur, ayant pris vh'^mtr.t lé

parti de la probabilité du P^ifage

de Nord-Ouefl: , fut employé pour

cette Découverte fous la proteftion

dfe certaines perfonnes de diftindion

par une Compagnie de Négcciàns

de Londres^ Ôc d^autres perfonnes in^

tereffécs. On équipa deux Navires,

Tun appelle le Clair du Soleil de cin-

quante tonneaux , ôc Tautre le Clair

de la Lune de trente-cinq. Il partit

de Dartmouth le 7 Juin 1 58 "^ 5 & le

2.0 Juillet fuivant il découvrit pro-

che rentrée du Détroit ,. qui porte

fcn rjom , le pays qu^il appella Défc-'

lation. Le 29 du même mois il dé-

couvrit encore du pays à 64^ , i j''

de Latiturf' Il y aborda , & trouva

un Peuple jon & fort traitablc
, qui

lui fit beaucoup d'honnêteté. Il fc

trouva le 6 AoâtkX^i Latitude de 66%
40' en pleine Mer. Il mouilla Tan-

ere dans une belle Baye près d'une

Montagne fuperbe » dont les pentes

étoit de couleur d'or ^ & à laquelle

il don^a^ le nom de Mom Rdeîgh.

M

la

ïî appel

Septentr

ridionaL

du mêm
Cap il

la plus I

entra enfi

I
où il pou
[Nord-Ou

lilieu Ôc
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xée monte

|1 ne put
f
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Angletern

!e 30 Sei

té le pren
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"i î' de Lai
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ïi appella la Rade Totnejf, la Cote

Septentrionak Cap de Dyer & la Mé-
ridionale Cap de JValJîngham. Le 1 1;

du même mois il donna le nom de

Cap de la Mercy de Dieu ^ à la pointe

la plus Méridionale du pays , ôc il

entra enfuite d^ns un beau Détroit,

où il pouffa foixante lieues au Nord-

[Nord-Oueft , trouvant des Ifles au
lilieu 3c un beau paffage des deux

:ôtés. Il vit fur les bords des mar-

[ues d'habitans, Ôc trouva que la Ma-
•ée montoit fix ou fept braffes ; mais

[1 ne put pas découvrir d*oiT elle ve-

loit. Le 21 il fe remit en route pouc
*Angleterre^ ôc il arriva à Yarmoutk

|e 30 Septembre. Il paroît avoic

îté le premier, qui ait vifité la Côte
occidentale du Groenland ^ fur la-

Ihuelle il monta à la hauteur de 6^^ ^

^ î' de Latitude. Il le découvrit de
l'autre côté de la hauteur de 66^ 40',

le il eut le bonheur d'arriver à bor|

>ort.

Cette Expédition mit le Capî-
^ine Davis en fi grand crédit , qu'oqj

/. Folime, G

t4>''



1'

renvoya une féconde fois avec qua-

tre Navires , qui étoient la Sirène de

cent tonneaux , le Clair du Soleil , le

Clair de la Lune & ÏEtoile du Nord

de I o tonneaux. II fit voile de Dar^

mouth le 7 Mai i j8(î, & le i J Juin

il découvrit la Terre à 60^ de La-

titude, & à 47^ de Longitude Oc-

cidentale de Londres ; mais ne pou-

vant pas y approcher à caufe des

glaces, il fut obligé de prendre chaC"

fe jufqu'à J7° degrés de Latitude

pour doubler ôç gagner la pleine

Mer ; ce qu'il fit. Le 29 du même
mois il découvrit encore la Terre à

64° de latitude & à 58°, 30' de

Longitude Occidentale de Londres,

Il y aborda & commerça avec les

gens du pays, dont il donne une Re-

lation très-circonftanciée & peu dif-

férente de celle que le Ledeur trou*

Vcra de ce même pays dans la fuite

de cet Ouvrage. Il trouva ce pays

entrecoupé de Détroits & de Golfes

confidérables. Il renvoya la Sirent

en Angleterre vers la mi-Juillet , &

f



; avec qua-

L Sinne de

u Soleil , le

lU du Nord

[e de Dar^

le I > Juin

îo'' de La-

titude Oc-

lis ne pou-

X caufe des

•endre chaf-

de Latitude

;r la pleine

j du même
e la Terre à

j8°, 30' de

de Londres,

ça avec les

nne une Re-

e Se peu dif-

efteur trou*

ans la fuite

iva ce pays

\ôc de Golfes

>ya la Sirem

l'Juilkt , &

de la Baye de Hndfon. %j
continua fon Voyage dans le Clair

de la Lune, Le i Août il découvrit

du pays à la Latitude de 66^, 33'

,

& à la Longitude Occidentale de 70^

de Londres , il vit plufieurs Golfes ;

mais dont il n eflaya aucun. Il reprit

la route d'Angleterre le ip du mémo
mois , & y arriva à bon port au com-
mencement (ïOBobre, Il fît en ce fé-

cond Voyage moins qu'il n'en avoic

fait dans le premier : c'eft apparem-

ment parce qu'il commandoit une

Efcadre.

A fon retour il écrivit à M. San-^

derfon Thréforier de la Compagnie.

Il lui manda qu'il avoit réduit le

Paffage à un degré de certitude ,

qu'il de^/^oit fe trouver dans un des

quatre endroits qu il avoit remarqués

ou qu'il n'y en avoit point du tout.

:1I1 ajouta , que dorénavant on pour-

roit tenter la découverte fans aucune

épenfe , vu que la Pêche étoit plus

ue fuffifante pour défrayer les Voya-
es. Dans cette efperance , il fuC

quipé pour la troiûeme fois dans le

Cij
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Clair au Soleil j VElifabeth de Dart'^

mouth & VHélène de Londres,

Il fortit de Dartmouth le ip Maî^

6c il découvrit du pays le 1 4 Juin. Il

y mouilla le 1 6 dans un bon Havre,

& commerça avec les gens du pays.

Le 30 du même mois il fe trouva à

jz^ 9 12' c^e Latitude à TOueft du

Groenland^ & il donna i. la pointe la

plus Septentrionale du pays qu'il

voyoit le nom d'Efperance de Sander-

fon. Il avança delà à TOucft fans voir

aucun pays. Le 17 Juillet il décou-

vrit le Mont Raleigh. Il mouilla le

S 3 au fond du Golfe , & il donna

aux Ifles le nom d'IJles de Cumber-

land. Il effuya une furieufc tempête

le 269 Se il découvrit le 3 o Tendroit

qu'il appella Golfe de Lumley entre

^2"" Si 63^
Il s'en retourna à Dartmouth l

^i $ Septembre . & écrivit encore une

Lettre à M. Sanderfon ^ dans laquelle

il foûtint beaucoup la probabilité

du PafTagc aux Indes par le Détroit

gui porte fon nom. Il perfifta même
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tians cette idée pendant totite fa vie

,

à ce que rapporte le Sieur Guillaume

Monfon j qui , quoiqu^il ne foit pas

grand partifan du Paflage même ^

avoue néanmoins , que les argumens

du Capitaine Davis parlent en fa fa-

veur , & qu ils lui paroiflent fort

plaufibicsr

Depuis' ce troîfïeme Voyage At
Capitaine Davis , on fufpendit pour
quelques années les Expéditions pouc
lia Découverte du Paffage de Nord-
[Oueft ; ce qui n'empêcha poinc

[qu on ne confervât toujours une bon*
le opinion de la poflibilité de ce

^aflage , qu'on regardoitmême corn*

ne une chofe qui tôt ou tard ne
kouvoit pas manquer d'ctrc dccour
[liberté.

Le Sieur Homfroï Gilhert ^ Gens
[ilhomme fort fçavant , ôc homme
l'un grand mérite y beau-frerc du
[ameux Sieur IFalter Raleigh , écrivit

Traité fore curieux , ^ félon la

)ortée de ces temps très-judicieux

"ircefujct^ &il obtint des Lettres

C.
.

.
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Patentes pour des établiiTcmens 5

faire dans la Partie Occidentale de

YAmérique ^ qui dévoient tendre fe-

Ion toute vraifemblance à découvrir

le Partage en queftion. Il parut ft

peu près en ce même temps pîu-

iîeurs autres brochures fur cette

matière , & il eft évident par les au-

torités , qu'on y trouve alléguées

,

que ridée de la Découverte du Paf-

fage de Nord - Oueft étoit en ces

temps généralement reçue parmi les

plus habiles Cofmographes & les

Marins les plus entendus (ïEfpagm,

de Portugal & d'Italie ^ fans parler

des afllirances pofîtives, que certains

Auteurs nous donnent de plufieurs

(VaiiTeaux qui avoient pafle cffeftiv^-

tn^nz par ce Partage en revenant des

Indes. Il faudroit un Volume entier

pour traiter cette matière à fond &

pour analyfer tout ce qu il y a à dire

fur ce fujet. Je me contenterai

de rapporter ici un feul exemple

,

qui eft en effet très-fingulier , & qui

fait voir , corabiea ou étoit perfua-

:m
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de la Baye de Mudfott: ^f

Hé en ce temps de la réalité du Paf-

fage , furtout parmi les perfonnes

les mieux écl?' îrées en fait de com-
merce & employées dans les affaires

des Indes Orientales.

Le Capitaine Jacques Lancajter 7

qui fut envoyé dans ces pays auPrin-»

temps de Tannée 1 6oo avec quatre

grands VaifTeaux , qui furent les pre-

miers , que la Compagnie Angloife

des Indes Orientales y expédia , fut

battu à fon retour parune rude tem-

pête au Cap de Bonne Efperance, Sort

VaiiTeau appelle le Dragon perdit le

Gouvernail & fut tellement endom-
magé , qu''on lui confeilla de fe fau-

ver à bord du He5lor , qui étoit un
autre VaifTeau de la Compagnie.
Mais ce brave Capitaine , croyant

que fa préfence pouvoir contribuée

plus que toute autre chofe à la con-
fervation du VaifTeau qu'on lui avoit

confié , ne voulut pas le quitter. Il

fe contenta de rafliirer la Compagnie
par un mot de Lettre , la priant de
compter abfolument fur fa vigilance,

Civ
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6 qu'il feroît tout fon poflîble pour

fauver le Vaiflcau & la Cargaifon au

rifquc de fa vie & de celle de fon

équipage. A cette Lettre écrite dans

ïe plus fort de fon embarras il ajouta

cette remarquable Apoftille. » le

a> Pajfage aux Indes Orientales eft du

» côté de fAmérique à 62^
, 3.0' au

» Nord-Oueft. »

Nous devons conclure delà , que

cet habile homme , qui en rccompen-

fe de fon mérite .extrême fut depuis

fait Chevalier , regardoit la réalité

de ce Paflage comme une chofe tres-

fure & de la dernière confequence ;

fans quoi il n'en auroit point parlé

,

du moins pas fi pofitivement dans

«ne Lettre écrite dans un tel temps

& fous telles circonflances^ Il n eft

pas même hors de vraifcmblance ,

ique cette Apoftille foît une réponfc

en confequence des inftrudions de

la Compagnie ; car à bien confide-

rer la chofe il eft aifé de voir , que

cette Découverte n'intereffe perfon*

ne de cette libation autant <^ue la
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Compagnie des Indes Orientales.

Toutes ces circonftances prifes

cnfemble jointes à TAportille de la

Lettre du Capitaine Lancajler , qui

faifoit abrs beaucoup de bruit , dé-

terminèrent quinze ans après le re-

tour du Capitaine Davis de fon der-

nier Voyage la Compagnie de RuJJîc

Se celle de Turquie d'envoyer de nou-*

veau deux Vaifleaux à la découver-

te du Paflagc de Nord-Oueft. Le
Capitaine George Weymouth ha-

bile Officier & bon Marin , qui

commandoit cette Expédition , par-f

tit le 7. Mai 1602 dans le Vaif-

feau appelle la Décauverte de foî-

xante - dix tonneaux accompagné
d'un autre appelle YAide de Dieu de
foixante,& commandé par M. Jeam

Drew. Le 4 Juin il vit les Orcades ,

& ilfe trouva le 28 à 62^ 3a' de
[Latitude , où il découvrit le Cap de

ïWarwick , & en fuivant le long de la

[Côte il crut entrevoir par de bonnes
fraifons que ce pays étoit une Ifle-i

[Dans cette fuppolîtion > il conclut >
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que le Golfe de Lumley & le plus

proche Golfe Méridional dévoient

néceflairement aboutir à une Mer ;

& comme il y a en cet endroit un

Courant confidérable allant à TOueft,

il crut pouvoir inférer delà ^ qu^on

dcvoit raifonnablcment cfpcrer un

Paflagc de ce côté. ïlobfervaaufli,

que tout le pays de ïAmérique étoit

coupé en ces endroits. Le 19 Juillet

fon équipage fe mutina& voulut ab-

folument s'en retourner en Angle-

terre , en s'ofFrant cependant , qu'au

cas qu'à la faveur du Vent de Nord-

Ouefl: , qu'ils avoient alors , il voulût

eflayer la Découverte à 60^ ou 57^
tout le monde fe prêteroit volontiers

à en courir le rifque avec lui (& c'eft

ce qui a fait dire au Capitaine Fox ,

que Ifeymouth avoit à fon bord des

gens plus fçavans que lui ) ; mais

comme il étoit à 68®, 53' de Lati-

tude , à ce qu'il dit lui-même , l'équi-

page rcfufa abfolument de le fuivrc

plus en avant. Le 25 il calcula qu il

i?toit à rentrée d'un Golfe à dI^

!

.f;

il- '

.

if-

1'
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'40' , & il dit y avoir avancé 100

lieues Oueft au Sud , que ce Golfe

avoir quarante lieues de large , qu^il

n'étoit gueres embarrafle de glace

,

ôc qu'il y avoit plus de vraifemblance

de trouver un Paflage de ce côté

que dans le Détroit de Davis. Mais

,

comme Tannée étoit fort avancée

,

& qu'il y avoit plufieurs Malades dans

les deux Vaifleaux , il refolut de s'en

retourner en Angleterre , & il arrivL

le y Août à bon port à Dartmouth.

Le Capitaine FojKT eft d'avis , que c'eft

principalement des lumières de Da-^

vis Se de Weymouth , que Hudfon a
profité dans fes Découvertes.

C'eft J2 ce grand mais malheu-

reux Navigateur , que nous allons

parler ici. On peut dire , que pcr-

fonnt n a jamais entendu mieux que
lui fon métier

, que fa bravoure étoit

à répreuve de tout événement , &
que fon application étoit infatiga-

ble & au-delà de tout ce qu'on pou-
voit exiger de lui. Hudfon entra au
fervicc d'une Compagnie de Négo-^
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cians du premier ordre, qui s'ctoient

aflbciés pour la Découverte d'un

Paflagc plus court aux Ind^s Orien-

tales , foit par le Nord , ou par le

Nord-Eft , ou par le Nord-Oueft

,

& ce Capitaine fut chargé d'aller à

la Découverte de tous ces trois cô-

tés.

Je ne trouve pas danstoos les Mé*
moires qui font parvenus à nous

,

qu'il y ait jamais eu une Compagnie

,

qui ait fait tant de dépenfes & qui ait

perfifté fi long-temps pour cclaireir

ce point , qiie celle qui employa le

Capitaine Hudfon. Cependant il ne

paroît pas, que ces Négocians aycnc

€u des vues particulières. L'avanta-

ge que k Public devort tirer de cette

Découverte étoit Tunique motif qui

les faîfoit agir.^ Il eft dommage , que

les noms de ces perfonnes généreu-

fcs n'ont pas été tranfmis à la pofte-

rite. Tout ce que nous en fçavons 5

c'eff que c'ctoient certains Marchanda

ho-nerables de Londres^

Nous devons croire , que du.temps



tz la Baye de Hudfon* 57
iquc Purchas fît fa coUeftion de Voya-

ges 8c même long-temps après , les

.noms de ces perfonnes croient lî

connus , qu'on a regardé comme une

chofe fuperfluë de les nommer , Se

c'eft ainfî que pour avoir été trop

connus alors , ils font tombés dans

le cas à être inconnus à jamais.

Le premier Voyage que Hudfon

fit au fervlcc de cette Compagnie ,

fut pour découvrir un Paflage aux

Indes Orientales en allant direâement

au Nord. Il n'y mit que quatre mois

& demi. Il partit de Gravefande le

premier Mai 1 607 , & il y revint le

I y Septembre de la même année. Il y
a pluficurs chofes très-remarquables

dans ce Voyage. Le 1 3 Juin il dé-

couvrit la Terre , qui paroît avoir été

une Partie de la Côte Orientale du
Groenland. Il en vit encore le 2 1 du
même mois à la Latitude de 73^ ,

& il donna à ce pays le nom de Hold
with Hope, c'eft-à-dire, Tiens-bon, Il

y trouva le temps fort beau & tem»-

perc, au lieu qu à 63*^ il Tavoit ei|
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extrêmement froid. Le 27 II étoît \

la Latitude de 78®, & le temps y

étoit de même tempéré ou plutôt

chaud ; mais le 2 3\àllzt quoiqu etam

à la même Latitude , il trouva le

temps fort froid. Le 8 JuxVizt étant

encore à la Latitude de 78^ il eut un

grand calme. La Mer étoit fans gla-

ce & il rencontra une quantité con-

fidérable de bois flotté. Il obfcrva

qu'une Mer bleue ou de couleur d'a-

zur étoit ordinairement embarraflee

de glace j mais qu'étant verte elle

n'en avoit point du tout. Il envoya

le 14 Juillet(on Contre-Maître & fon

BofTeman à terre à la Latitude de

80*^ 23' , fe trouvant alors fur la

Côte de Spîtiberg ou du Groenlani

Ils y découvrirent des traces de Bef-

tiaux , ils virent quelques Oifeaux

aquatiques & ils trouvèrent un ruif-

feau ou deux d'eau douce. Ils en bu-

rent beaucoup & l'eau étoit chaude,

ils obferverent le Soleil à minuit, &
ils le trouvèrent élevé au-dcflus de

l'Horifon de lo"" , 40'. Hudfon avan-

•A
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ça jufqu'à près de 82®

, & il auroic

été plus loin ; mais les glaces l'en

empêchèrent. Il eflaya enfiiite en

pouffant au Nord-Oueft à faire le

tour du Groenland pour s^'en revenir

par le Détroit de Davis ; mais il y
trouva auffi laMer impraticable.

A fon retour il fut de nouveau em-

ployé pour découvrir un Paffage au

Nord-Eft. Il fe mit ei Mer le 22
Avril 1608 , & revint le 26 Août

de la même année. Il effaya d'abord

à paffer entre Spîtiberg Se la Nouvelle

Zemble ; mais il fut arrêté par les gla-

ces. Il cottoya ce dernier pays , qu'il

trouva affez fupportable, & il con-

çut même quelques efperances de

trouver quelqu'autre Paffage que ce-

lui qu'on connoît fous le nom de
[Détroit de Weygat^ ; mais fe trouvant

trompé dans fon attente , il quitta fa

route pour effayer le Paffage de Nord-
iOueft par le Golfe de Lumley. Ce-
)endant il étoit impoffiblc pour

[lors d'y arriver à temps ; ce qui le

It quitter Ion deffcin , & il prit le
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parti de s'en revenir en Angleterre,

Il fit un troifiemc Voyage en

1 609 pour la Découverte du Paflagc |
de Nord-Eft , & après avoir effayé

inutilement la Côte de la Nouvelle

Zemble , il dirigea fa courfe vers Terre-

Neuve , où il commerça pendant quel-

que temps avec les Sauvages , & il alla

delà en Virginie,

Il y a lieu de croire
, qu'il fit ces

Voyages pour retrouver les frais de

TExpcdition , afin que la Compagnie

ne fe trouvât point dans le cas de
|

pertes continuelles fans avoir le

moindre avantage. Ce fut au retour

de cette Expédition , qu'il fit fon

dernier & fatal Voyage, qui tendok

direftement à la Découverte du Paf-

fage de Nord-Oueft.

Il partit de Blackwall le 17 Avril

1 6 1 , & en defcendant la Rivière

,

il faifît Toccafion de fe défaire d'un

certain nommé Coleburne très-habile

Marin , que fes Propriétaires lui

avoient mis à bord pour être fon

AiMant , le renvoyant à Londres dans

une

m

m.
.:•'
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nne Pinque avec une Lettre , dans

[laquelle il tâcha vraifemblablement

de colorer autant qu il pouvoit cette

étrange procédure, qui fut de forC

mauvais augure pour lui ,
puifquer

[quelque temps après il fut mis hors?

lu Vaiffeau à un endroit bien plus?

lauvais. A la fin de Mai il atteignit

l''Ifle d^IJIande , & il y entra dans ««t

*ort du coté de Nord-Eft , où il dit

Fort bien reçu. Il s'y leva quelques?

[uerelles parmi los gens de fon équi-'

)age ; mais après quelques difficul--

es il trouva moyen de les appâifer*^

H quitta ïljlande le premier Juïu , &
p du même mois il compta avoiiT

)afré le Détroit de' Frobisher. Le î f
lu mois il découvrit le pays , auquel

Capitaine Davis avoit donné fe

lom de Défolation , & le 24 il entrai

lans le Détroit qui a depuis pofté^

"mnom.Le 8 JuiUet étant à Uhau^*-

îur de 60^ il donna le nom de De-*-

Provoqué au pays^qu^'il vit au Su<f

i Détroit , & il fe trouva; le it pâr--

fii plufieurs Ifles
,
quil appella Iflei*

L Volume^ D;
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de la Mercy de Dieu. La Marée y mon-

toit plus de quatre braffcs , le flux

venant du Nord , & la haute Marée

à huit heures à la nouvelle Lune. Il

ctoit alors à 62^
,
9' de Latitude. Il

pafla par le Détroit le 3 Août , à

obferva que la Marée venoit du

Nord& qu'elle montoit jufqu'à jbraf-

fes. Il donna au Cap fitué à Tautre

bout du Paffage du côté de l'Orient

le nom de Cap ÎVolftenholme & il ap-

pella celui du côté de TOccident

Gap Diggs. Il pouffa jufqu'au fond

de la Baye , & il vifita avec grand

foin la Côte Occidentale , en y em-

ployant tout fon temps jufqu au

commencement de Septembre, Ce fut.

en ce temps qu'il ôta la charge de

Contre-Maître à Robert Ivett à eau-
1

fes des mutineries continuelles quil

!

excitoit dans l'équipage. Il conti-

nua pendant toute la route à vifitei

la Baye , vraifcmblablement dans

l'intention de chercher un endroit

convenable pour y hyverncr. Il en

Irouva en effet un au commence^

lar

lu

^i

p.. ..U'.i
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ment de Novembre au Sud-Oueft de

lia Baye, & il y fit haler le Vaiffeau

ià Terre.

Comme en fortant d'Angleterre

[il ne s'étoit avitaillé que pour fix.

mois , & que ce temps ctoit à peu ,

près expiré : il eft aifé à concevoir 9

que Téquipage devoir fe trouver dans

[un état bien dur en manquant de

tout ; mais il n'eft pas moins évi-

tent , que le Capitaine porta lui-mè-

le fa part de la mifére. Au com-
lencement du Printemps Hudfon

:ourut la Côte dans une Chaloupe

)cndant neuf jours , pour voir s'il

rencontreroit quelques Sauvages ,. *,

lont il pût tirer des provifîons. -

[ais n'ayantVien trouvé , il revint au
aiffeau , qu'il fit remettre promptc-

lent en Mer pour s'en retourner en
^Angleterre. Il diftribua le pain qui

lui étoit rcfté parmi fes gens, & régla

leurs Certificats pour les inftallec

lans leurs appointemens au cas qu'il

^int à mourir. On rapporte même t

[u'il fut extrêmement touché dç leur
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iTiifére , & qu'il pleurok à cîiaucfcs;

larmes en fàifant ces difpofitions.

Mais il paroît par révénement j

que cette tendreffe de Hudfan ne fit au-

cune impreffion fur ceux qui avoient

joré fa perte» Un fcelcrat nommé
Henri Green dont Hudfon avoit fauve

la vie en le retirant dans fa maifon

,

Se en l'envoyant à bord de fon Vaif-

fcau à Finfçu de fes Propriétaires

avoit confpiré contre lui avec le

Gontre-Maître/îoteit Jj/err, que Hud-

fon avait déplacé , & quand le Vaif-

feau étoit prêt à mettre à k voile

,

ils mirent le Capitaine avec fon fils

Jean Hudfon , qui étoit tout jeune , le

Sieur Woodhoufe Mathématicien, qui

faifoit ce Voyage en qualité de Vo-

lontaire, lcClir^pentier&, cinq au-

tres dans la Chaloupe , en ne leur'

laiflant ni provifions ni armes, ôchs
abandonnèrent cruellement en cet

crdîoit affreux ^ où vraifemblable-

ment ils ont péri de mifére ou ontp

été affommés par les Sauvages.

- I^s Rebelles c^ui cuneacient le

I , ::l
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Vaiffeau , 'endurèrent dans leur re-

tour tous les maux qu'ils m éritoient-

Green Se deux de Tes camarades fu-

rent tués dans une aftion* , que ks^

gens du Vaiffeau eurent avec les

Sauvages. Robert hett^ qui avoit fait

plufieurs Voyages avec Hudfon, & qui

ctoit le principal Auteur de tous ces

malheurs , mourut en chemin >& le

elle de Téquipage après avoir effuyé

outes fortes de calamités arriva ea
remier lieu' en Irlande & à la fin cet

ngleteric, AbacucPricketj qui étoit un^

e Tcquipage , & dont nous tenons*

aut ce que nous fçavons de Tiffuë

ce malheureux Voyage, etoit at-

aché à la maifon du Sieur Dudtey'

iggs, qui félon toute apparence le"

uva de la punition qu'il auroit mé-
ité. Le Capitaine Fox le foupçonne^

ec raifon d'avoir trempé autant que^

ut autre dans cette noire aÛion ;-'

ais il trouva le fecret de fe rendre

kcffaire à fan retour, en rappor-

m à la Compagnie , que le Vaiffeau;

ant échoué du côté de T/^e de
•'-È
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Diggs à ^2^
, 44' de Latitude , une

grofle Marée venant de TOueft Ta-

voit remis à flot. Ce récit donna de

nouvelles efperances à la Compa-
gnie, qui réfoîut de faire fur le champ

un nouvel effai , & de fauver même
par cette occafion le Capitaine Hud-

fon , s'il étoit encore en vie.

, On choifit pour commander cette

nouvelle Expédition le Capitaine

Thomas Button , Gentilhomme &
pour lors au fervice du Prince Henri

,

d'ailleurs très-habile Marin & hom-
me fçavant en tout genre , qui fut

même enfuite fait Chevalier en ré-

compenfe des fervices rendus à la

Coyronne. On lui donna deux Vaif-

feaux 5 Tun appelle la Réfolution
,

qu'il monta lui-même , & 1 autre

nommé la Découverte Se commandé
par le Capitaine Ingram ^ & on les

avitâilla pour dix-huit mois. Il for^

tit au commencement de Mai 1 6 1 2

,

& il entra dans le Détroit de Hudfon

au Sud des IJles de Réfolution , où il

lefta pendant quelque temps pris

:li
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rendus à la

deuxVaif-
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dans les Glaces. Il pouffa enfuîte juP
qu'à Vljle de Dîggs^ où il féjourna

pendant environ huit jours, & il

équipa en ce temps une Pinaffe , qu'il

avoit apportée avec lui en pièces:

d'Angleterre. Ayant pouffé delà à
rOueft il découvrit le Pays, qu'il

appella Cary-Swans-Neft qu'on pour-

roit traduire par Porte-Nid de Cigne,

& en tournant delà au Sud-Oueft,
il y trouva à 60®

, 40^ de Latitude

le Pays , à qui il donna le nom d'£/^

perances Manquées ( Hapes Checked ). II

y fut battu d'une groffe tempête , qui

le jetta vers le Sud & l'obligea de
chercherun Port pour fc raccommo-
der des dommages qu'il avoit fouf-

I

ferts. Il entra le i j Août dans une
Crique au Nord de la Rivière qu'il

appella Port-de-Nelfon du nom du
[Maître de fon Navire, qu'il enterra

[en cet endroit. Ayant réfolu d'y paf-

jfer l'Hyver, il mit pour cet effet le

Iplus petit Vaiffeau devant & con-
Jtre le fien , & les fortifia tous deux
par une Barricade de pilotis de Sa*
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pin renforcée de terre, pour fe gà*

rantir contre la Neige > les Glaces,

les Pluyes & les Flots. Il hyvcrna à

bord de fon Vaifleau , dans lequel il

tint trois feux ,. & quoiquil n^y ait

pas à douter qu^il n'ait pris tous les

foins imaginables de conferver fon

monde ,11 en perdit néanmoins plu-

fleurs , & il fut lui - même fort in-

commodé les trois ou quatre pre-

miers mois dfe rHyver, qui étoit ex-

trêmement rude..

lleft dommage , que nous n'ayons

^
pas un Journal exad & fuivi de ce

Voyage. Cependant. il eft certain,

que le fieur Thmias Button a eu grand

foin de tenir un Journal très-précis.

Se le Capitaine Foa; a fait imprimer

FAbregé d'une partie de fon Regiftre,

qui lui avoit été communiquée par

le fieuf Thomas Roe ; mais le fait

efl que le fieur Button ayant con-

çu de grandes efperanees pour la

Découverte du Paflage &, ayant une

envie démefurée à s tu approprier

à lui feul tout l'honneur , il a eu par

confe^uenî

i .:
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confequent grand foin de cacher ce

qu'il auroit abfolument dû rendre

public.

Tou ce que nous fçavons du com-
jmencement de ce Voyage a été com-
pilé de plufieurs Relations & écrit

par différentes mains , & c'eft par

[ces Mémoires que nous avons ap-

ris, que malgré la rigueur de la

îaifon , la Rivière n^a pas été entiére-

lent prife avant le 1 6 Février, On
m doit attribuer la caufe aux fré-

|uens changemens des Vents , & ils

ivoient tantôt des jours de dégel &
iflez chauds ôc tantôt d'autres très-

roids ôc piquans. Ils ne doivent pas

ivoir été fort en peine quant aux
)rovifions , puifqu'ils rapportent que
lans le Courant de leur Hyver ils

[voient tué pour le moins dix-huit

îns douzaines de Perdrix & d'autres

>ifeaux.

En parlant des Oifeaux de ce Pays
ijoutcrai ici la Defcription de quel-

les-uns qui m'ont paru les plus re-

larquables.

J. Volume^ E
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Le Coc de Bruyère brun & tacheté

,

qui abonde pendant tonte Tannée

dans les Pays, qui environnent la

Baye de Hudfon ^ eft un peu plus ifort

que la Perdrix d'Angleterre. Il a le

corps'plus allongé, & fa queue clt

plus longue à proportion. Le bec eft

noir& couvert de plumes brunes ; la

peau au-deflus de Toeil eft rouge, le

haut de la tête , du col & de tout le

corps eft d'un brun noirâtre mêlé

d orange foncé & de couleur de cen-

dres ; h. queue eft d un brun noirâ-

tre; la gorge fous le bec eft d'un-

blanc jaunâtre ^ le col & Teftomac

d'un orange foncé avec des taches

noires en forme de demi-lunes; le

deflus du corps eft blanc nuancé dî

couleur de crème & tacheté de demi-

lunes noires ; les pattes depuis la

jointure }ufqu^aux pieds font cou-

vertes d'une efpece de duvet brun

mêlé de noir ; les pieds font d'un

brun rougeâtre ; les trois doigts de ^

devant ont des ongles affez longs &

noirs. Ils font dentelés, au lieu que

^1^ 'M

«t
'
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Celui de derrière eft uni aux côtés,

îl eft remarquable , que ces Oifeaux

habitent ici les Plaines ôc des Pays

fort bas ,
pendant que la même efpece

ne fe trouve chez nous que dans des

ays très-élevés & auxfommets des

Montagnes.

La Perdrix Blanche eft d'une grof^

eur moyenne entre notre Perdrix

ommune & le Faifan. Sa figure eft

rèfque comme celle de la nôtre,

xcepté qu'elle a la queue lan peu

lus longue. Ces Oifeaux font or-

inairement bruns en Eté , mais ils

cviennent tout à fait blancs en Hy-
er , excepté les plumes extrêmes de

queue , qui font noires , & tache-

fes de blanc. Pendant la rigueur de

Hyver ils couchent toutes le** nuits

ans la neige, qu'ik fecouent les

atins en s'élevant droits en TAir.

s paflentle grand jour à fe chauffet

Soleil , ôc ce n'eft que les matins

les foirs qu'ils courent après leun

urriture. Ils fe multiplient ôc abon-

ent en ces Pays pendant toute Tan-»

Eij
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née ; ce qui eft d'une grande reflbuN

ce auxHabîtans. Mais après tout, fi

nous en croyons M. Edirards , qui eft

grand connoiflçur & très-exaft en

ces fortes de recherches, cet Oifeau

n'eft pas proprement une Perdrix,

mais de Tefpece que nous appelions

Heath-Game ou Oifeau de Bruyère,

affez commune en Amérique $c en

Europe , principalement fur les Mon-

tagnes d'Italie , de Suijfe , d'Efpagm

&c. mais qui fie fe trpuve nuUepart

en fi grande abondance que dans les

Pays qui environnent la Baye k
Hudfon,

Le Pélican eft de même fort com-

mun en ce Pays, Il eft un peu plus

fort qu'une grofle Oye doineftique.

La mâchoire d'enhaut eft plus étroi-

te au milieu qu'à chaque extrémité, &

elle entre dan? celle d'en bas excepté

vers la pointç , qui s'élargit , & dans

laquelle entre la pointe d'en bas. La

pointe du bec eft rodge , mais le

deffus auffi bien que le deflbus du

}dqç du côté de la tête eft jaune. U

i'*'

'4

i
^'
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àe ta Baye de Hudfort. y^'

poche étant féche reflemble à une

veflie de Bœuf enflée , & eft d'une

largeur prodigeufe pendant que TOi-

feau eft en vie. La tête & le derrière

du col font couverts de plumes blan-

ches , le corps eft d'un cendre fale

,

les plumes des ailes font noires 6c

tout le deflbus du corps eft d'un cen-

dré noirâtre. Les pattes font courtes

& ont quatre doigts joints par une
membrane. Le doigt du milieu eft

plus long que la patte même , & les

pattes aufti-bien que les pieds font

d'un jaune fale , mêlé de verd. Le$

ongles font noirs. Ces Oifeaux vi-

vent principalement de PoifTons , &
Ton croit qu'ils habitent prefque

toutes les parties duGlobe : au moins
il eft certain, qu'ils font très-com-
muns en ces Pays-ci & dans les Par-
ties Septentrionales de la RuJJîe, Ils

abondent pareillement en Egypte , &
on en trouve fouveht du ceté du
Cap de Bonne-Efperance ^ où ils font
beaucoup plus gros. On en a fait

voir |p publiquement à Londres^

E«
•

,
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f\uon avoit apporté à'Afrique Se

qui étoit deux fois plus fort qu'un

gros Cigne. La poche du bec étoic

extrêmement large , & Thomme
, qui

niontroït rOifeau , y mettoit fa tête
>

qui y étoit fort à Taife.

II y a en ce Pays plufieurs autres

Oifeaux très-curieux , quand à leur

forme & force. Tel eft entr^autres

VAigh à queue blanche
, qui efl à peu

près de la grofleur d^'un Cocq d'In-

de. Sa couronne eft applatie , 6c il

a le col court , l'eftomac large , les

cuiiTes fortes , & les ailes fort lon-

gues & largesjà proportion du corps.

Elles font noirâtres fur le derrière >

mais plus claires aux côtés. L'efto-

inac eft marqueté de blanc, les plut

nies des ailes font noires, h queue

étant fermée eft blanche en haut &
en bas , à Texception des pointes

mêmfçs des plumes , qui font noires

ou brunes. Les cuiffes font couvertes

de plumes brunes noirâtres, parmi

lefquelles on voit en certains en-

droits un duvet blanc. Les jjtmbes

.!.

'
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^ de la Baye de Hudfon. ^ï
font couvertes jufqu'aux pieds d'un

duvet brun un peu rougeâtre. Cha-

que pied a quatre doigts gros &
forts , dont trois vont en avant ôc un

en arrière. Ils font couverts d'écail-

lés jaunes , & garnis d ongles extrê-

mement forts & pointus qui font

d'un beau noir, luifantr

Il y a de même en ces Pays plu-

fieurs efpeces de Faucans êc d'autres

Oifeaux de Proye. Je me contente-

rai d'ajouter ici un mot du grandi

Hibou Couronné , qui y eft fort com-
mun. C'eft un Oifeau fort fingulier,

& dont la tête n'eft guère plus pe-

tite que celle d'un Chat. Ce qu'on

appelle fes cornes , font des plumes,

qui s'élèvent précifément au-dcflu«

du bec, où elles font mêlées de
blanc , devenant peu à peu d'un rou-

ge brun marqueté de noir. Le grand
Hibou Blanc y abonde auffi. Il eft

d'un blanc éblouiffant , & Ton a de
la peine à le diftingner de la neige*

Il y paroît pendant toute l'année.,

Il volefouvem en plein jour Se don-;

Eiv
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ne la chafle aux Perdrix blancKes;

On y voit aufli certains Quadru-î

pédes, qui font affez finguliers &
qifion regarde comme particuliers

à ces Pays. Tel eft YOurs Blanc ^

qui eft un Animal très-différent de

rOurs ordinaire. Il a la tête plus

longue & le col beaucoup plus min-

ce que celui-ci. On dit que le bruit

qu''il fait reffemble à Tabboyement

d'un chien enroué. Il y en a de

grands & de petits. Leur poil eft

long & doux comme de la laine. Ils

ont le nez & le mufeau noirs de

même que les ongles. Ils nagent

d'une table de glace à Tautre, & fe

plongent fouvent fous Teau pour

long-temps. Ceux qui habitent la

Côte, fe nourriffent principalement

de Baleines mortes ; les autres , qui

demeurent plus avant dans le Pays,

vivent de tout ce qu'ils rencontrent.

Le Porc'épic de la Baye de Hudfon

reffemble beaucoup au Caftor pour

la forme ôc la grandeur. Sa tête eft

comme celle d'un Lapin , & il a le

#
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de la Baye de Hudfon. J 7
incz plat & entièrement couvert de

poil court. Ses dents de devant , dont

il y a deux en haut & deux en bas,

font jaunes & très-fortes. Ses Or -U-

les font petites ôc courtes , & elles

paroilfent à peine parmi le poil de

fa peau. Il a les pattes fort courtes,

mais les ongles, dont il y en quatre

aux pattes de devant & cinq à celles

de derrière, font fort longs, creux

en dedans comme des écopes & ex-

trêmement pointus. Tout le corps

eft couvert d^un poil fort doux d'en-

viron quatre pouces de long, parmi

lequel le haut de la tête , du corps

êc de la queue eft garni d'une efpc-

ce de tuyaux piquans , & roides qui

font blancs ayant des pointes noi-

res , & qu'on a de la peine à retirer

de la peau quand on en a été piqué.

Le Porc-épic fait ordinairement fon
nid fous les racines des grands ar-

bres & il dort beaucoup. II fe nourrit

principalement des écorces d'arbres»

Il mange de la neige en Hyver &
boit de Teau en été , mais il a grand
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ibîn de ne pas y entrer. Les Sauva-

ges le mangent, & trouvent fa chair

délicicufe & bienfaifante pour le

corps.

ÛAnîmal appelle ici Quîck-Hatck

ou Wolverene eft très-extraordinaire

& de la grofleur d^un grand Loup.

Le mufeau eft noir par en haut &
par en bas jufqu'au-deflbus des yeux.

Le deffus de la tête eft blanchâtre.

Les yeux font noirs. La gorge & le

bas du col font blancs tachetés de

noir. Les Oreilles font petites &
rondes. Tout le corps eft d'un brun

rougeârre , qui eft foncé du côté des

épaules & plus clair fur le dos & aux

côtés. Le poil de tout le corps eft

. allez long , mais il n^'eft guère épais»

Les pattes font couvertes de petit

poil noir jufqu'à la première join»

turc ; mais les cuifles font brunes &
les ongles font d'une couleur claire»

La queue eft brune jufques vers la

pointe qui eft plus épaifle , touffue

& noire. Cet Animal porte fa tête

fort bas en marchant, & fon dos

t 'i
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de la Baye de Hudfon. Jp
paroît toujours voûté. Lorfqu^il eft

attaqué , il fc défend vigoureufe-

ment & avec opiniâtreté , & on pré-

tend qinl a TadrefTe de cafler Se de

déchirer en mille morceaux les tra-

pes ou autres efpeces de pièges qu^'on

lui tend.

Mais pour revenir au Capitaine

Eutton , il avoit amené avec lui pour

cette Expédition plufieurs perfonnes

d^une grande expérience & capaci-

té. Tel étoit le fieur Nelfon Maître du

Vaiffeau la Réfoludon, qui étoit très-

habile Marin& dont il tenoit la plus

grande partie des précautions qu'il

prit pour conferver fon monde pen-

dant THyver. Le Capitaine Ingram ,

qui comnriandoit le Vaiffeau la Dé-
couverte, étoit auffi un très-habile

homme, de même que le Capitaine

Gibbons, dont Eutton dit lui-même
dans Ion Journal , qu'il n''avoit eu

jamais de fa vie un meilleur Marin
«vcc lui. Il avoit encore à fa fuite

le Capitaine Hawkridge^ qui a fait

<juelques remarques fur ce Voyage »
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Se qui ayant fondé la Marée aux Ijîês

des Sauvages trouva , qu"'elle venoic

du Sud-Eft ôc qu'elle montoit trois

braffes. Ce même Capitaine nous

apprend , que Button eut une rencon*

tre avee les Sauvages du Cap de

IVolJlenholme ^ qui vinrent Tattaquer

dans deux Canots au nombre d'en-

viron quatre vingt , & qui ayant fur-

pris les gens de TEquipage, qui

étoient ailés à terre pour chercher

de Teau , en tuèrent cinq en reven-

che de quatre gros Canots, qu'on

leur avoit pris, & dont le Capitaine

ne rendit que deux. Il avoit auffi à

fon bord un certain Jojie Hubart ^ qui

ctoit fon Pilote , & dont nous rap-

porterons bientôt un trait fingulier,

qui prouvera fa grande capacité, &
combien il penfoit jufte fur le véri-

table chemin qu'il fallqit tenir pour

chercher le Paflage. Sa|is m'arrêter

d'avantage fur ceux qiri accompa-

gnoient Button dans cette Expédi-

tion , je me contenterai de remar-

quer, qu'il avoit auffi avec lui Aba-^^

LKi
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ï

tue Prickett , qui avoit été de ce der-

nier malheureux Voyage du Capi-

taine Hudfon, où il fut fi cruelle-

ment abandonné par fon Equipage.

Le Capitaine Button eut la fage

précaution pendant qu'il étoit à hy-

verncr avec fon monde , d'employer

utilement le temps des principaux

Officiers de fon bord,tant pour le fer-

vice de l'Expédition, que pour fa pro-

pre fatisfadion ; ce qui prévint en mê-

me temps toute occafion de murmu-
rer & de penferàêtre mal-contens, en

rempliffant de quelques occupations

ces efprits , qui , s'ils avoient refté

vuides& dans l'inaftion, fe feroient

peut-être tournés au mal ôc auroient

excité des troubles difficiles à appai-

fer. Button employa les uns à mefurer

ôc fixer les routes ôc les diftances de

Place en Place. Il fit étudier les au-

tres , en leui: propofant , à ce qu'il pa-

roît, les Queftions fuivantes : Ce
qu'ils croyaient être en leur pouvoir de

faire dans Vendroit où ils étoient , aufji^

tôt jwe le dé^d vimdroit f Gr audle étoit
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la meilleure façon de sy prendre pouf

pourfuivre la Décowverte ^ pour laquelle

ils avoient été envoyés^» aujjî'tôt quiU

feroient en état de remettre en mer f

Le fieur Hubarty dont je viens de

parler, rendit fiirces Queftions la ré-

ponfe luivante :

» Ma réponfe à la première Quef-

» tion , fauf votre meilkur avis , eft

» de croire , qu^il ne feroit pas hors

» de propos , fi Dieu donne les forces

3p à notre monde j de fuivre cette

» Rivière avant de la quitter , afin

» de fçavoir jufi:]ues où elle va , ôc

^ de rencontrer peut-être quelques

» Habitans , dont nous puiffions

» avoir quelques avis utiles pour no-

» tre Expédition : car pour du profit

,

*> je croii qu'il n^y en a point à faira

«ici.

. » Je répons fur là féconde Quef
» tion , qu'il faut chercher vers le

» Nord autour de ce Pays Occiden-

» tal , jufqu'à ce que nous trouvions,

» s'il eft poffible, un endroit où la

» Marée vienne du côté de TOueft,
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de la Baye de Hudfon. 6^

»Sc Tayant trouve, poufler notre rou-

3) te contre cette Marée, en fuivant

» le Reflux , & chercher de ce côté

» le Paflage : car quant à cette Ma-
» rée que nous avons eu du côté de

»rEfl:, je ne puis m'imaginer autre

» chofe , finon que ce font des Cou-
» rans ou Veines de quelque Pro-

» montoire fitué au Nord des Côtes

,

» Se qu'on doit Tattribuer à la fitua-

» tion des embouchures des Rivie

-

» res , qui reçoivent ces Marées. Si

» une fois nous pouvions découvrir

» ces Promontoires , je fuis perfuadé

»que nous trouverions, que laMa-
» rée y vient du côté de TOucft.

» Je dis ici mon fentiment, autant

» que mes lumières me le permet-

»tent, ôc j'y perfifterai jufqu'à ce

» qu'on puifle me convaincre du
» comrair.î par d'autres raifons plus

» fortes,

Jojïe Huhart,

Tous ceux , qui font Juges com-
petens de ces matières, fe;on: obli-

gés de convenir , que cet ho.nme
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penfoît parfaitement bien , & que la

Méthode qu'i! donne pour décou-

vrir le Paffage eft la feule véritable

& conforme au bon fens.

La Rivière commença à fe net-

toyer vers le 21 -^mZ; cependant il

eft certain que Button ne remit en

Mer que plus de deux mois après.

L'Extrait, que nous avons de fon

Journal , dit, qu'il vifita la Côte Oc-

cidentale de la Baye , & qu'il donna à

certains endroits remarquables de

cette Côte les noms , qu'ils portent

encore. Il donna fon nom à la Baye,

où il avoir hyverné , & il appella le

Pays adjacent Nouvelles Galles. Le

fleur Hubart trouvant à 6o^ de La-

litude un très-fort Courant de Ma-
rée, allant tantôt à l'Eft Se tantôt

à rOueft,. marqua dans fa Carte cet

endroit par le nom d'Efperance de

Hubart, La plus grande hauteur au

Nord à laquelle Button pouffa en ce

Voyage , femble n'avoir été que de

6y^ , 5: fur les Obfervations qu'il y
avoit faites

, principalement fur les

Marées,

in. M'
r
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de la Baye de Hudfon. 6^
Marées, il revint en Angleterre tTès--

fatisfait & perfuadé de la poflibilité

du Paffage de Nord-Oueft.

li engagea M. BrîggSy fameux

[Mathématicien , d'en parler au Roî

\Jacques & de le convaincre de la

(iréalité de la chofe. Cependant il

lauroit été beaucoup plus avantageux

[pour la Nation, que le fieur Button

ieut fait publier fon Journal , ou que

[du moinii i! eut communiqué au

Monde les raifons fur lefquelles il

[fondoit fa certitude. Il vécut encore

long-temps après ce Voyage , & de-

Ivint riche & un des plus puiflans

[Protefteurs de ceux qui établirent le

lommerce de Guinée. C'eft faute

[d'avoir eu fonJournal,que nous igno-

irons en quel temps il eft revenu.

[Tout ce que nous fçavons à cet

égard eft dû au rapport dePrickett,

jqiii dit , qu'ils ne rencontrèrent point

[de glace jufqu'au Détroit de Hudfon ,

r& qu'ils s'en revinrent en -^/zj/crerre

[en feize jours.

On prétend, que la raifon , pour-
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quoi le Capitaine Button ne fit point

d'autre Voyage pour cette Décou-

verte , étoit la mort du Prince Henri

fon Maître, qui arriva en fon abfcn-

ce. Mais il y a lieu de croire , qii il

communiqua ouvertement fes inf.

truâions au Capitaine Gibbons {bn<

Parent & grand Favori , qui fut en-

voyé à la Découverte en 1614 dans

le même Vaifleau appelle la Décou'

yerte. Mais ce Capitaine fut fort mal-

heureux. Il manqua Tentrée du Dé-

trait de Hudfon , & il fut entrainé par

les glaces dans une Baye à 57^ de

Latitude au Nord-Eft du Continent,

qu'on âppella Trou de Gibbons ( Git-

bons Hole). II y fut détenu pendant

vingt fcmaines étant en danger con-

tinuel de périr , & fon Vaifleau fut

tellement endommagé , qu'il fut

obligé de s'en revenir, d'autant plu5

4gue la Saifon étoit trop avancée.

Cette même Compagnie de Né-

gocians ^ dont nous avons parlé ci-

deflus, ou du moins quelques-uns

d'enti'eux loin d être découragés par

i
•!*
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de la Baye de Hudjort. 6j
tant de tentatives inutiles , expédiè-

rent Tannée d\après, qui étoit 161 y,

le Vaifleau la Découverte de cinquan-

te-cinq tonneaux , & en donnèrent

le commandement au Capitaine Ro^

bertByloty très-habile Marin, qui

avoit été de toutes les trois Expé-

ditions faites par Hudfon ^ Button ôc

Gibbons. Il amena avec lui pour fon

Pilote le fameux Guillaume Baffinep

fameux Marin , & furtout très-expé-

rimenté pour la Navigation du Nord
& pour la Pêche du Groenland^ & il

eft apparent, qu'on efperoit beau-

coup du fuccès de ce Voyage*

Bylot mit à la voile le 1 8 Avril^^

Le 6 Mai il découvrit le Groenland

à TEft du Cap Farewel. Il pafla les

Ifles de Réfolution le 27 du même
mois , & il trouva du côté du Nord
de ces Ifles un bon Havre , où la

Marée vint d'Eft-Sud-Eft ôc monta
quatre brafles. Il rencontra aux IJles

des Sauvages un grand nombre de
Gens du Pays, ôc il commerça avec
eux. Il met ces Ifles à 62"^

, 30' de
Fij
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La-itude, & affure que la Marée y
montoit auffi haut qu^aux IJles de

Réfolutîon. Il pouffa delà à ïljle h
Moulin (Mill'IJland) qu'il nomma
ainfi parce que la Glace y paroît

comme moulue. Elle eft fituée à 64^

de Latitude y & la Marée y vient du

Sud-Eft. Le 10 Juillet il vit la terre

à rOueft, & ayant envoyé du mon-
de pour fonder la Marée , il apprit

qu^elle venoit du Nord. Il en conçut

quelque cfperance pour le Paffage,

Se il donna à ce Cap le nom de Cap

Comfort à 6f de Latitude & à 86^,

10' de Longitude de Londres. Mais

ayant doublé le Cap & avancé douze

ou treize lieues , il vit que la Côte

tournait au Nord-Eft à TEfl: ; ce

qui fit tomber tout d'un coup toutes

fes efpcrances. Il s'en revint en Au"
gleterre & mouilla Tancre le p Sep-

tembre k la Rade de Pleymoutky fans

avoir perdu un feul homme.
Il femble qu il fut tout à fait de'-

goûté par ce Voyage à faire de nou-

yellcs tentatives du côté de la Ba^'s

>i'
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de Hudfon, dont cependant îl avoit

fondé Tendroit le plus impropre pour

le Paflage. Il propofa pour cet effet

aux Particuliers qui Tavoient em-
ployé de réquiper pour une autre Ex-

pédition du côté du Détroit de Davis.

Le Capitaine Robert Bylot ^ ou
comme Pwrcft^j Tappelle Byleth , par-

tit le 26 Mars de GraveCande dans

le même Vaiffeau appelle la Décou^

verte ^ qui avoit déjà été employé
dans cinq Voyages. Il avoit toujours

avec lui Guillaume Baffine fon Pilote ,

& il entra le 14 Mai dans le Détroit

de Davis, Etant à 72®, 20' de Lati-

tude il vit quantité de Gens du Pays

qui le fuyoient , & ce fut ici préci-

fément qu'il commença à defefpe-

rer du Paffage
, parce que à ce qu'il

dit lui-même la Marée étoit fi baffe

,

ne montant pas au-delà de huit ou
neuf pieds, & ne tenant même au-

cun Courant régulier. La groffe Ma-
rée de la nouvelle Lune y venoit à
un quart après neufheures & le Flux
yenoit du Sud» Il £\^rriva le ^o du
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même mois au Cap d'Efperance de

Sanderfon à 72°, 20' de Latioide y

qui étoit le plus haut point du Nord,

auquel le Capitaine Davis avoit

pouffé fa route. Le fieur Baffine

avoue, que vu les apparences fla-

teufesdc cet endroit, fon Prédécef-

feur mérite d'être cxcufé pour ea

avoir conçu de fi grandes efperan-

ces , la Mer y étant fans glace & le

paffage fort large , à la Marée près

,

dont le Courant n'annonçoit pas

grand'chofe &qui ne montoit que huit

ou neuf pieds. Le Capitaine Bylot ,

quoiqu'ayant perdu prefque toute

efpcrance , continua néanmoins fa

route , & il arriva au commencement!

de Juin à une petite Ifle , où il trouva

des Canots , des Tentes & deux ou
trois femmes. Cette Ifle étoit à 72®,

4 j' de Latitude , & il lui donna le

nom d'IJle des Femmes ( Womens^
IJland ). Comme les Glaces Tincom-

modoient beaucoup , il trouva à pro-

pos d'entrer dans quelque Port , juf-

^u'à qu'elles fuffent en quelque façon

, 1

t

'':i
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difperfées. Il y mouilla en effet le

1 2 Juin à 73 °
, 45' de Latitude , & y

commerça avec les Habitans, qui

vinrent en grand nombre lui appor-

ter des Peaux & des Cornes de Li-

cornes de Mer ; ee qui fit qu^il don-

na à cet endroit le nom de Sond de

Cornes ( Horn-Sound ). Après y avoir

reftc quelques jours il remit en Mer ;

mais il foufFrit encore beaucoup des

Glaces. Il vit en fa route quantité

de Licornes Marins»

Il trouva le premier Juillet la Mer
fans glace à 75°, 40' de Latitude;

ce qui fit beaucoup revivre fes ef-

perances. Il doubla le 3 unbeau Cap
^ 1^^9 3 y' de Latitude, & il Tap-

pella Cap de Diggs diaprés le fieur

Dudley Diggs un des Intéreffés dans

TExpédition» Il paffa à environ dou-

ze lieues devant un beau Sond , à qui

il donna le 10m de Sond de Wolfien"

holme. Le j il fe trouva dans un au-

tre beau Sond à 77^, 30^ de Lati-

tude , qu'il «ppella Sond de Baleines

du grand nombre de ces PoifTons
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qu'il vît en cet endroit. Il poufla

delà jufqu'au Sond du fieur Thomas

Smith j qui s'étend au-delà de 78^

,

•& qui eft Textrémitc même de ce

qu'on appelle Baye de Baffine ^ qui fé-

lon moi commence au Cap de San-
' derfon & qui s'étend jufques-là. Tous

ces endroits nommés font fur la

Côte Orientale de ce Continent

,

que le Capitaine Frobisher ou plu-

tôt la Reine Elifabeta avoit appelle

Metd Incogn'na y & qui en efièt n'eft

autre chofe que la Côte Orientale

du Groenland. Ils rencontrèrent une

quantité prodigieufe de Baleines

dans le Sond de Smith ^ Se ce qui eft

très-remarquable, ils n'en avoient

jamais vu de fi grandes en aucun

endroit. Ils trouvèrent une autre cir-

conftance très-curieufe 6c tout à fait

particulière à cette Baye : ce fut la

variation de TAiguille ^ qui déclina

jufqu'à y 6^, c'elt-à-dire, de plus de

cinq points vers TOuell & le fieur

Baffine alTure que c'eft la plus grande

yâriation qu''on ait jamais obfervée.

En
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En faifant route vers TOueft , ils dé-

couvrirent plufiçurs Ifles , que Bylot

appella IJles de Cary. Il donna au pre-

mier Sond , qull trouva de ce côté,

le nom de Sond de VAiderman Jones ^

& en continuant fa route , il attint

le 1 2 un autre grand Sond à 74° de

Latitude, qu'il appella Sond dujieur

Jacques Lancajier. Il tint toujours le

long de la Côte Occidentale du
Détroit de Davis

^ jufqu'à ce qu'il

s'approcha le 27 Juillet des IJles de

Cumber\ind. Ce fut là où il defef-

pera entièrement de toute autre dé-

jcouverte , ôc , comme le fieur Hubert

^

[qui fe trouvoit à fon bord, étoit

jdangereuicment malade, il fit route

[vers la Côte du Groenland & entra

lans le Sond de Cockin à ^J^ , 4$'
[de Latitude. Ses Malades furent gué-

ris [dans une femainc par l'herbe

''.ueillerée infufée dans la Bierre*

[1 y trafiqua avec les Gens du Pays ,

remarqua, qu'ils avoient une Pê-,

:he admirable de Saumons. La haute-

tarée y vcnoit à fcpt^ heures à. la

L Volume, ' G
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Nouvelle Lune 6c elle montoît plus

de dix-huit pieds- Il arriva le 30

Aoàt à la Rade de Dover,

Le Capitaine Bylot écrivît au re-

tour de ce Voyage une Lettre fort

longue & très-fenféc au Rtur Jean

IP^olJîenholme, Il lui fit un détail fort

beau & clair de fon Voyage , & de

ce qu'il y avoit réellement découvert.

Il lui dît pofitiveiTient , qu'il n'y

avoit rien du tout à efperer pour le

Paflage dans le Détroit deDavis ; mais

que pour là Pêche de Saumons , de

Boeufs Marins & de Baleines, on

ne fçauroit trouver un endroit plus

convenable. L'Expérience a prouvé

la vérité de ce dernier article , puit

que les Hollandois y ont établi une

Pêche annuelle de Baleines, qui leiir

a produit des richefles immcnfes.

Mais il femble que la Compagnie,

qui avoit entrepris ces Expéditons,

ne vifoit abfolumcnt à autre chofe

qu'à la Découverte d'un Paflage aux

Indes j lequel n'ayant pas pu être trou-

yé> elle ne faifôit aucune attention

r i
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à d'autres avantages , qui auroienc

pu lui revenir de fes entreprifes : en*

forte qu'après ces cinq Voyages ^

auxquels Bylot s'étoit toujours trou-

vé, la Compagnie renonça au def-

fcin, qui refta depuis abandqnr^é

pendant environ vingt ans.

Guillaume Baffine étoit toujours

perfuadé, qu'il devoit y avoir un

Paffage ; mais il étoit de même con-

I
vaincu, qu'il ne pouvoit pas être

[dans le Détroit de Davis. Il décfarsi

là-deffus fon fentiment en rnoujrant

[dans les Indes Orientales, où il fut

)lefle à la prife dOrmus, Il avoic

[toujours eu grande envie de faire

m Effai pour trouver ce Paffage du
:ôté de cette Partie du Monde,
:omptant d'y réiiffir. beaucoup plus

lifément que du côté de VEurope.

C'eft principalement de ce grand
larinier , que le Mathématicien
iriggs a thé ks meilleurs lumière^

touchant le Paffage de Nord-Ouell^'
lont il fut grand Partifan. 11 eft vrai

,

[u'U confultoit auHi le lîeur Thoinas

G ij
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Bùîtôn^ maïs ce Mathématicien avoue

lui-même
, qu'en rabattant les fortes

affurances, les belles paroles & lej

grandes promefles,iln'avoit jamais

pu tirer de lui rien d'inftruftif, finon

quelques conje<ft lires fur les Marées,

par lefquelles feules Button cen-

cluoit pour la réalité du Paifage , pré-

tendant que la façon la plus vraifem-

blablç de le trouver étoit de bien

vifiter les Côtes qui entourent la Bajt

de Hiidfon, Ce Capitaine écrivit même
fur ce fujetunDifcours aflez étendu,

dont les principaux articles fe trou-

vent, quoique fort imparfaitement,

dans les Colleftions de Purchas ôc de

Fox. MaisTOuvrage entier de Button

& fa Carte n^ont jamais été publiés:

ce qu'on doit regarder comme une

perte réelle pour fon aécle auffi-bicn

que pour celui où nous vivons.

Nous devons parler à préfent du

Capitaine Lucas Fox j homme ni

pour la Mer, & qui vingt-cinq anJ

avant d'entreprendre le Voyage,

dont 4 eft queftion ici , avoit dé}^

if i

i "t'
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médité quelque chofe de femblable

,

penfant alors s'embarquer en qualité

de Contre-Maître avec le Htm Jean

Knight, qui étoit fameux pour Tes

connoîflances dans la Navigation de

la Mer du Nord. Ayant cette fois

échoué dans fon deflein, il continua

toujours à faire des recherches fur ce

même projet. Il conféra fréquem-

ment avec Baffine , Pricket ôc d^autres,

qui avoient été employés pour la

Découverte du Paffage, & il eut

grand foin d'amaffer tous les Jour-

naux des Voyages faits à ce fujet. La
paffion qu^il avoit pour ces fortes de

connoiffances le fit connoître au Ma-
thématicien Briggs

, qui lui offrit fes

fervices & s^engagea à lui procurer

un Vaifleau de Roi pour aller à la

Découverte du Paffage de Nord-
Oueft. On préfenta pour cet effet

en i62p ou 1630 une Requête au

Roi Charles J., qui la reçut fort gra-

cieufement & accorda la demande.

Cependant la Saifon étoit trop avan-

cée pour exécuter le deffein dani la

iij
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même année. On fut obligé de dif-

férer TExpédition jufqu'à Tannée fui-

vante, & pendant ce temps le fieur

Briggs mourut.

Sur ces entrefaites les Négocians

'de Brijlol , foUicités par le Capitaine

Jacques^ avoient formé un Projet de

la même n ture. Ils demandèrent à

fi'aflbcier avec ces Négocians de

Londres^ qui dévoient équiper le

Capitaine Fox j à condition qu'ils

auroient les uns Se les autres égale

part à rhonneur & au profit des Dé-

couvertes , au cas que Tun ou Tautre

Vaiffeau eût le bonheur de trouver

le Paffage ; ce qui leur fut accor-

;dé fans difficulté. Le fieur Thomas

iîoe^ homme d'un grand mérite &
(foirt attentif aux intérêts du Public,

revint en ce temps de fon Ambaflade

de Suéde , & le Capitaine Fox , ayant

jgagné fa proteftion, jointe à celle de

-plufieurs Perfonnes de nom&Parti-
ians zélés de ces fortes d'entreprifès,

-fut à la fin préfcnté au Roi , dont il

jreçut fe$InÂruâions avec une Carte

,

s-

II
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00 tontes les Découvertes , qu'oa

avoir faites, étoient marquées, &
«ne Lettre à l'Empereur du Japoru

Il difpofa tout pour fan Voyage au

commencement de Mai 1 6 3 1 *

Le Navire , qu'on lui donna , ctoît

une Pinafle de Roi , nommée Charles ,

de vingt Tonneaux avec vingt hom-
mes âc deux garçons , avitaillée pour

dix-huit mois Se parfaitement bien

équipée à tout égard. Le 8 Mai il

mit à la voile de la Rade de Yar^

mouth , & le 1 3 Juin il fe trouva à
58*^, 3 o' de Latitude. Il entra le 2:2

du même mois dans le Détroit de

Hudfon^ & après avoir pafTé le Paya

appelle par Button Cary-Sivaris-Nefij,

la première Côte qu'il vit fut à 64? 9

l' de Latitude , la même que Button

avoit appelle Ne - Ultra, mais à la-

quelle il donna le nom de Wdcome
ou Bien^venu du Jteur Thomas Roe 9

qu'elle porte encore aujourd'hui , fï

Je ne me trompe. Il dit que c'eft une
Ide , dont le Pays efl: entrecoupé de
pluûeurs Montagnes. Le temps étoif

G iv
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fort beau , & il n'y avoît ni Glacé

dans la Mer , ni Neige fur la Terre.

La Côte paroiflbit fort faine ôc ref-

fembloit par fes inégalités aux Pro-

montoires de rOcéan. Elle étoit

couverte d'Algue & d'autres herbes

fauvages & extrêmement poiflbn-

neufe. La Marée y montoit quatre

brafles , au lieu que fes Gens qui Ta-

Voient fondé à Cary-S^van s-Nefi

ne Tavoient trouvé que de fix pieds.

Ayant pouffé delà au Sud-Oucft à

63®, 37' de Latitude, il découvrit

un autre Cap au Sud avec des petites

Ifles& du Pays entrecoupé au Con-
tinent. Il y vit quantité de Poiffons &
de Veaux Marins , & entr autres une

Baleifie noire. En continuant tou-

jours à tirer au Sud il rencontra une

Ifle à 6 3^ , à laquelle il donna le nom
de Cobham de Brooh y en honneur de

Jean Brooke fon Patron. Il vit le 3 o
Juillet une autre petite Ifle à environ

douze lieues de Cobham de Brooke ,

qu'il appella Ifle deDun-Fox, Il dit»

gue la Matée j Y.eaoit du I^oxd-Eft

M }
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te qu'elle montoit environ douze

pieds. Il rencontra à 62^
y j' de La-

titude plufîeurs petites Ifles, qu'il

nomma les Mathématiques de BriggSm

Il obferva , qu'un Vent de Nord y
foûtenoit la Marée. Il dit dans fon

Journal du 3 Aauty que plus il s'é-

Joignoit du Welcome du Jieur Thomas

Roe , moins la Marée montoit Ôc

qu'elle devint à la fin prefqu'imper-

ceptible. Il ajoute , qu'il avoit fait

ces obfervations à plufîeurs reprifes*

Il fonda la Matée an Port de Nelfon

Se trouva qu'elle montoit à neuf

pieds. Le 29 Août il rencontra le

Capitaine Jacques. Il alla à fon bord ,

6c après avoir conféré avec lui pen-

dant quelque temps , il le quitta le

dernier du mois. Le réfultat de tou-

tes fes Découvertes fut , que par le

Courant de la Marée Se par les cour-

fes des Baleines il paroiflbit vraifcm-

blable , que le Paffage étoit dans le

Wdcome de Jïeur Thomas Roe > ou le

Ne-Ultra du Capitaine Button. Au
commencement d'OSlobre il repafla
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le Détroit de Hudfon , & îl arriva le

dernier de ce mois à bon port aux

Dunes.

Il fit imprimer une Relation de

de fon Voyage, qu'il dédia au Roi,

& dans fon Epître Dédicatoirc auffi-

bien que dans la Conclufion de l'Ou-

vrage îl établit comme une chofc

certaine, que les hautes Marées,

qu'il avoit rencontré au Welcome,

ne pouvoient abfolument pas venir

parle Détroit de Hudfon^ mais qu'elles

dévoient y être amenées par quel-

qu'Océan Occidental ou par celui

qu'on appelle communément la Mît

du Sud. II y trace le Courant dé ces

Marées d'une manière claire & très-

Judicieufe. II fait voir, que la Ma-

rée, qui vient par le Détroit deHud-'

forta monte à fon entrée ; c'eft-à-dire

,

aux Ijlei de Réfolutîon cinq brafles,

droit en allant & venant. Il obfervc

que Hudfon avoit trouvé que la Ma-

rée montoit à YIfle de la Merci h
Dieu un peu plus de quatre brafTes

,

& qu'à ïljle de Moulin elle montoit
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un peu moins de quatre brafles. Or
depuis h Pointe de Cheval Marin juC-

qu^à Cary-Swan s-NeJl elle ne monte
que fix pieds. Mais il avoit trouvé

lui-même à 64^, 10' de Latitude»

que la Marée venant du Nord y mon-
toit plus de vingt pieds, & cela du
temps des baffes eaux, & en rafant

toujours cette Côte Occidentale il

Tavoit vu diminuer peu à peu juf-

qu au Port de MZ/o/îvoùclle ne mon-
toit que neuf pieds.

Il conclut delà, que vu la difïan-

ce confidérable qu'il y a de deux
cens cinquante lieuë.s en montant,

& les obftacles & frottemens con-

tinuels que la Marée rencontre en
fon chemin parmi tant d'Ifles & de
Bas-fonds, il eft inconcevable , que

des quantités fi énormes d'eau puif-

fcnt fe retrouver toutes les douze

heures y fans être remplacées par

quelque grand Océan»

Il feroit à propos ici dlnfiffcr da*
vantage fur les remarques de ce Ca-»

pitaine, fondées non-feulement fut
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fcs connoiflances comme étant ex-^

cellen: Marinier , mais aufli fur la

propre 'xpérience qu'il avoit eu en

ce Voyage , 6c de comparer ks Ob-

fervations avec celles de fes Prcde-

cefleurs; mais comme je me referve

à traiter cette matière à fond dans

la Conclujîon de cet Ouvrage , où

nous aurons d'autres faits plus mo-
dernes , fur lefquels joints à ceux-ci

nous pourrons mieux fonder notre

raifonnement ; j'ai cru mieux faire

de renvoyer pour cet effet le Lec-

teur à la fin de mon Livre , pour lui

épargner Tennui des répétitions inu-

tiles.

Je me contenterai de remarquer

ici
5 que le Capitaine Fox perfifta non-

feulement à afllirer toujours que le

PafTage exiftoit réellement ; mais

qu'il s*exprima même très-pofitivc-

merit fur l'endroit , où il falloit le

chercher , difant qu'il étoit perfuadé,

qu'on y trouveroit un Paffage large

de ouvert & dans un Climat tempe-

ré ; ce qu'il fondoit fur fa propre ex-
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Jîcricnce , ayant obfervé que plus il

étoit monté vers le Nord dans la

£aye de Hudfon ^ plus il avoir trouvé

le temps chaud & la Mer plus dcba-

raflee des glaces.

Nous avons déjà parlé du Capi-

taine Jacques de Brijîol , qui partit

pour la m.ême Découverte le même
mois Se la même année que le Capi-

taine Fox. Il étoit fort habile homme
& très-expert dans les calculs ; mais

il n'étoit pas au fait des Voyages du
Nord autant qu'il auroit dû Têtre

pour commander une Expédition de

cette nature : car s^'il Tavoit été , il

n'auroit pas avancé certaines chofej

que nous trouvons dans fa Relatiori

& principalement vers la fin. Il en-

tra dans le Détroit de Hudfon vers le

milieu de Juin , & il s'y trouva ex-

trêmement cmbarrafle par les gla-

ces. Il fait un récit fort long du ter-

rible état où il fe trouvoit alors, ôc

il y a toute apparence que fa narra-

tion eft exadement conforme à la

vérité. Mais c'étoit fa faute , & il
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avoît perdu trop de temps dans le

fond de la Baye , où nonobftant les

conférences <ju^il avoit eu avec le

Capitaine Fox , il refolut d'hyverner.

Il femble qu'il s'étoit enyvré des cf-

perances qu'ion avoit conçues du fuc-

cès de fon Voyage , & il eft affez vi-

fible , qu'il y avoit beaucoup d'ému-

lation entre lui & Fox ; ce qui vrai-

femblablement le fitreflcr dans ces

pays 5 pour y pouffer au Printemps

fes découvertes auffi loin qu'il pour-i

roit.

Quoiqu'il en foît , il eft certain

que 1 endroit qu'il choifit pour hy-

vcrner fut VJJle de Charlton à y 2® de

Latitude. Il fut obligé de s'y mettre

à couvert au commencement d'OSo-

bre , lorfque les neiges commencè-
rent à tomber , accompagnées d'un

froid exceffif ; cependant la Mer ne

fe gela qu'au milieu de Décembre.

Le froid continua d'être terrible

jufqu'au milieu d'Avril , & il doit

avoir été d'autant plus infupporta-

ble pour les gens de cet équipage
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tju^ils n'avoient d'autre afyle pour

s'y retirer , qu'une Tente couverte

des voiles du Vaifleau , & qu'ils ne

trouvoient dans l'Ifle que quelques

petites brouflailles pour faire du feu*

Il eft aifé à concevoir , qu'ils fouffri-

rent beaucoup dans ce trifte état pen-

dant un Hyver aujQî long , Ôc ils fe

trouvèrent encore entourés u'une

Mer toute couverte de glaces long-

temps après qu'elles étoient fondues

fur les Côtes de la Baye.

Le 2p Avril il tomba de la pluyc

pendant toute la journée , & la nei-

ge s'étoit fondue le 3 Mai dans plu-

fieurs endroits de Tlfle. Le temps

ctoit fort chaud le i^ pendant le

jour , mais il geloit encore les nuits.

Le 2 j les glac(.J s'étoient fondues au

pied de Tlfle , & s'étant fendues fur

toute la Baye , elles flottoient autour

du VaifTcau. Le 3 o il n'y avoit plus

de glace entre rifle Se le Vaifleau ,

êc la terre commença à poufler. La
Mer étoit encore gelée le i j Juin

& la Baye étoit pleine de glaçons.
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Il faîfoît fort chaud ^ il y eut de To^

rage le lendemain. îis virent la Mer

ouverte le 15) & le 20 , & toutes lc5 il:

glaces furent pouffées vers le Nord
I/Ifle , où ils avoient pafTé THyver,

étoit un pays fec,couvert d^une nioiif-

fe blanche ôc de petites brouflailles,

fans arbres ni arbrifleauxjexcepté du

Genévrier ; mais dont le plus haut

n'avoit pas au-delà d'un pied Se de-

mi. La Mer continua toujours à

charrier de la glace du côté du Nord

jufqu'^au 22 JidlUt.

Le long Journal que le Capitaine

Jacqu. î nous donne de fon quartier

d'Hyver , contient une Lifte fi ef-

frayante des calamités 6c des miféres,

çu'il y efluya , qu'il n'en falloir pas

davantage pour intimider qui que

ce foit ôc pour l'empêcher de fe rif-

«juer à entrer dans cette Baye , &
fans contredit cette terreur panique

fut caufe , que depuis la publica-

tion du Voyage du Capitaine Jac'

ques on ne penfa plus à ces Décou-

,vertfs , qui reftercnt abandonnées

pendant
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pendant près de trente an<ï.

Maïs , pour revenir à ce malheu-

reux Capitaine , il pouffa au Nord-

Oueft , après avoir quitté fon Ifle ,

ôc vifita cette Partie de la Côte , qui

eft à la hauteur de ïljle de Marbre^

Il dirigea enfuite fa route vers le

Continent oppofé & pouffa à la hau-

teur de rJ/Ze de Nottingham. Mais Je

mois d'Août étant déjà fort avancé»

& Jacques étant d^ailleurs perfuadé

qu^il ne trouveroit point de Paffage

,

à moins que ce ne fut au Nord à 66%
il fe rendit à la fin aux follicitation»

unanimes de fes gens ôc s'apprêta au

retour en Angleterre. Il repaffa affcz

heureufement le Détroit de Hudfon ;

cependant il n'arriva que le 22 06la^

Ire au Port de BrîJloL

La Relation de fon Voyage , qu'il

publia à fon arrivée , contient quan^
lité de chofes très-curieufes , qui plu-

rent extrêmement au célèbre M. Boy-
ie , (Se de Tautre côté on peut dire que
le cas que ce grand Philofophe fai-

foit de ces remarques , & Tufagc
L Volumu. H
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qu'il en a fait dans fes Ouvragej , ont

•donné un grand relief à celui du Ca-

pitaine Jacques,

Cependant il v a lieu de douter,

que les difficultés & les grands dan-

gers, que ce Marinier avoir efluyés

dans fon Voyage , ne Tayent fait

changer d'avis fur la réalité du Paf-

fage de Nord-Oueft . dont il avort

été grand Partifan : du moins il y a

des endroits dans fon Livre , où il

paroît fe déclarer pofitivement con-

tre ce Paflage , ôc il dit en propres

termes , qu'où il ny avoit point de Paf-

fage en ces lieux, ou que s'ily en avait,

il devoit êtrejîtué de façon quil ne va-

loit pas lapeine de le trouver..

Il apporte trois argumens , fur

Icfquels il fonde les doutes qu'il a

contre la réalité du Paflage. Il

€n compte en effet quatre ; mais

le dernier eft la conclufion des

trois autres plutôt qu'un nouvel ar-

gument. Ils méritent detre exa-

minés tous en peu de mots , d'au-

tant plus qu'écant bien confiderés &

il
; '

1 i

i
i

'' -' -
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comparés avec les Découvertes fai-

tes depuis , ils deviennent des argu-;

mens aufli forts qu'on pourroit les

exiger pour la réalité du Paflagç^

qu'ils dévoient combattre.

Premièrement i/ 7 a^ dit -il, une

Marée confiante qui entre dans le Dé-'

îioit de Fludfon. Le flux vient tou-*

jours du côté de VEft^ &* à mcfure quil

y avance » il s altère Gr ne tient plus k
temps de la Marée de la pleine Mer, La
même chofe arrive ^ lorfquil entre dan»

des Bayes Ér des Bas-fonds ^ où il eft in^

terrompu & renverfépar des demi-Ma"

rées.

Le fait eft certain , Se la confe*-'

qiiencc que le Capitaine Jacques en
tire eft très-jufte ; mais après-tout

cette circonftance ne fait rien du
tout à notre fentiment. Il n'a certai-

nement jamais fondé la Marée au

Welcome du Sieur Thomas Roe ; car s'il

Favoit fait', il auroit été convainctt'

par les mêmes raifons qu'il allègue

ici 5 que ce flux ne pouvoir point

venir de YOcéan Atlantique , & que

Hij
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par confequent il devoit y avoîr|nrt

Paffage. Le Capitaine Fox , qui vifî-

ta la Baye dans la même année , &
qui fonda les Marées auffi bien que

le Capitaine Jacques ^ mais qui eut

furtout grand foin de fonder celle du

Welcome , conclut avec beaucoup de

raifon, que cette dernière ne pou-

voir pas venir du même Océan ,

dont vcnoient les autres.Nous voyony

clairement la raifon pourquoi ces

deux habiles Mariniers, quoiqu'ayant

tous deux raifon ^ chacun félon les

lumières de fon expérience , fe trou-

yoient ici dans des fentimens direc-

tement oppofés : car il efï certain,

que le C'^pitaine Jacques ne pouvoir

entrevoir ici rien qui pût le porter à

conclure pour la réalité du Paffage ;

mais il n'efl: pas moins fur, que le

Capitaine Fox > guidé par fes lumiè-

res , pouvoir inférer de ces mêmes
eirconffances

, qu'il devoit abfolu-

jnent y avoir un Pàflage. La feule

chofe , dans laquelle je trouve le Ca-

jpitaine Jacques blâmable , c'eft qu il

h t
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affure pofitivement qu'on ne fçau-

roit trouver un PaiTage pour la Mer
du Sud à 66^, pendant qu'il y a une

grande partie de la côte de la Baye

de Hudfon dans cette Latitude , qu'if

n'a jamais yifité. Mais paffons àfoa

fécond Argument.

Il ny a pas ici^ dit-il ^ de petits VolC-

forts , comme des Merlus , &c. , &* il y
en a fort peu de grands , quon voit très^.

rarement. On ri y trouve non plus fur loi

Côte,ni os de Baleines ^ de Chevaux-Ma--

Tins a ni d'autres grands Poijfons , ni au^

cun boisflotté.

M" rcponfe eft comme la précé--

dente. Les faits font très-vrais , ôc la

conclufion eft fort jufte.Mais je n'ac-

corde l'un & l'autre que pour la par-

tic de la Baye , que ce Capitaine a

vifité , & je prétends , que , fi fa

conclufion eft jufte, c'eft en même
temps une preuve certaine, qu'ayant

trouvé le contraire de tous ces faits y

îl en é^uroit indubitablement tiré une
conclufion tout-à-fait contraire à la

fienne. Or le Capitaine Fox rencon-r
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tra aux environs du IVelcome dupeur

Thomas Roe quantité de petits Poif-

fons auffi bien que des grands. Il en

donne une Relation particulière en

parlant principalement dès Baleines,

& il femble que fes gens en virent

à Brook-Cobham pour le moins qua-

rante à la fois. En effet du' temps

que ces deux Capitaines publièrent

leurs Journaux , le Public doit s^être

trouvé embarrafle & indécis à qui

des deux il falloir s'en rapporter pour

h vérité des faits. Ce n'eft plus de

même de notre temps , depuis que

ces articles ont été vérifiés par dey

Voyages pofterieurs , ôc nous fça-

vons aujourd'hui entr'autres comme
un fait inconteftable , que toutes for-

tes de Poiflbns, mais principalement

les grands, comme les Licornes de

Mer & les Baleines , fe trouvent en

grande quantité dans ces Parties du

Nord. Il s'enfuit delà , que non-feu-

lement la raifon du Capitaine Jac^

ques cefle à l'égard de ces Parties de

îa Baye y où l'on a cherché le Paflage

fi
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ien dernier lieu ; mais encore qu'on?

doit conclure précifément pour le

contraire : car s'il eft vrai qu'on doit

defefperer du Paflage r lorfque ces^

fîgnes ne s'y trouvent point , il eft

certain auffi qu'il y a lieu de l'efperer*

par tout où ces fignes paroiflcnt.

Voici fon troifieme Argument :

Nous trouvons^, dit-il, quà 65°, 30'

de Latitude , les glaces font couchéesfur

toute, la Mer enforme.de bandes ^ 6r je

fuis perfuadé que les Bas-fonds 6r les

petites Bayes en font les matrices. S'il

y avoit quelqu Océan par delà j elles fe^

rotent toutes brifées par morceaux ^ com-

me nous voyons quelles pajfent par le

Détroit en fe jettant dans la. Mer vers

tEJl, Il ajoute comme un quatrième

Argument , Que les glaces ont leur if

fu'é vers VEJl j & que cejî parla quelles

fe déchargent de ce côté par le Détroit

de Hudfon.

Il eft aifé à voir par ce Difcours ,'

que le Capitaine Jacques fuppofoit

comme une chofe certaine que les

Parties les plus Septentrionales de la



..%

I:

'-.K
ifcii'

,• V

>

;
i

' '.•
i

t. .

i

.

• ' - •

r .', .. ••
1 • ,.

ï ï
'#

» (

'^S Voyage

Baye étoîent entièrement prîfes de

glaces,au lieu qu^'ilparoît évidemment

par la Relation du Capitaine Fox
,

qu^il y avoit moins de glaces vers le

Nord , Se nous verrons dans la fuite

de cet Ouvrage , qu il y en a en effet

fort peu. Au contraire les glaces des

Parties Méridionales de la Baye font

brifées ^n m^orceaux & chaffées par

ces grc.ndes maffes d^eau qui vien-^

nent du Nord ; ce qui par confe-

quent , félon les propres principes du

Capitaine Jacques , eft une preuve di-

refte & convaincante , qu'il doit y
avoir une communication avec quel-

qu'autre Océan.

Quant au quatrième Argument ;

qu'il rapporte particulièrement comr
me une obfervation faite par lui-

même , je n'ai autre chofe à y ré-

pliquer, finon que, comme le flux des

Marées entraîne avec lui quantité de
glaces par le Détroit dans la Baye

de Hudfon , il eft très-naturel qu'il en

forte beaucoup par le reflux, de mê-
me que celles qui fe font formées

dans
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dans la Baye , Ôc cela par les caufes

indiquées par lui-même.

'Après tout , quelle que puiiTe avoir

été Tautorîté du Capitaine Jacques

dans les temps précédens , où Ton
pouvoir encore douter, fi lui ou le

Capitaine Fox avoit dit la vérité;

nous ne devons plus la regarder au-

jourd'hui que comme fort chétive &
qui n'a plus de poids, vu que 'es faits,

fur lefquels il fonde fon raifonn .ment

ont été entièrement renverlés , quant

à la partie Septentrionale df la Baye,

tant par TExpérience qut gardes ob-^

fervations inconteftabïcs.

J*ai déjà remarqué qu'après le re-*

tour des Capitaines Fox ôc Jacques ^

on abandonna ici tout-à-fait le plan

de la Découverte du PafTage. Ce fut

environ en ce temps ou un peu après,

que les principaux Négocians de nos
Colonies de la Nouvelle Angleterre ,

commencèrent à entreprendre des

Expéditions' pour les Découvertes
& pour ravancem.ent de leur Pêche
& autre Commerce. Or il ne feroit

L Volume. T
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pas étonnant , que vu les avantages

confidérables , qu'ils auroîent tirés

de la Découverte du PafTage de Nord-

Ouefl: , & de la fituation favorable
,

dans laquelle ils fe trouvoient pour

la chercher , ils euffent fait quelque

tentative pour cet effet : du moins

on peut dire qu'il n'y auroit rien

d'extraordinaire ni d'abfurdç dans

cette fuppofition. Par confequent

l'Extrait
5 que nous avons du Voyage

de l'Amiral de Fonte ^ oùiîeft dit que

le Capitaine Shapley fut reçu dans

un Vaifleau de Bofton , ne contient

rien qui ne foit fort croyable. Le
Sieur Dohbs remarque dans fes No-
tes fur cette Relation , qu'il lui pa*

roît vraifemblablc , que ce VaifTeau

de Bojlon a pafTé par une de ces Ou-
vertures qui fe trouvant près de

IVhale^Cove , qui efl: un Golfe de la

Baye de Hudfon , & il auroit eu 1q

plaifir de voir fa conjefturç confir^

mée , s'il s'étoit fouvenu , que ce

Golfe cil fitué précifémçnt à la mê'

me Latitude , que le Capitaine i^n^

.
..
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êofler fixe pour T entrée du Paffage

de Nord-Oueft , comme je l'ai re-

marqué ci - deflus , & dont il avoit

acquis la connoiflance dans les Inies

Orientales,

Le rapport fingulier que ces

deux circonftances ont cntr'elles,

méritoit bien cette petite digreflîon ,

que j'ai fait à l'égard des tentatives;

qui fe font faites du côté de la Nou-
velle Angleterre j ôc il pourra peut être

un jour nous donner de nouvelles

lumières fur cet article. Mais ce qui

paroîtra plus extraordinaire , c'efl:

qu'il eft vraifemblable , que c'eft à
cette Expédition de Bojlon , ou k
quelqu'autre du même endroit , que
la Compagnie de la Baye de Hudfon^

qui exifte aujourd'hui , doit la Dé-
couverte, qui lui a procuré fes Let-

tres Patentes , & qui Ta mife dans
la pofleffion de ces endroits de la

Baye , où elle a aduellement fes Co-
lonies. Monfieur Jeremie a qui étoit

Gouverneur du Port de Nelfon lorf-

^u il étoit encore aux François , ÔC

.%

SL-*à
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quîétoît indubitablement plus à por-

tée que qui que ce foit de notre Na*
tion pour fçavoir le vrai de ces faits,

nous en donne une Relation
,

dîfant , qu'un certain Sieur de Groî^

feleîi , Habitant de Canada , boni'

me haut (Se entreprenant, &qui avoit

parcouru prefque tous ces pays ,

poufla à la fin fes Découvertes (î

loin , qu'il attint la Côte de la Bayt

de Hudfon en venant des Colonies

Françoifes par Tçrre. A fon retour

îl encouragea quelques - uns de fes

Compatriotes à Québec à équiper un

Navire pour perfeftionner cette Dé*

couverte par Mer. On le fit , & dç

GrGifelei^ étant abordé à la Côte,

qu'il croyoit n'avoir jamais été frç-»

quentçe par aucun Européen , il fut!

fort furpris quand on vint lui dire

,

que quelques-uns dç fa Compagnie

ayoient découvert une Colonie An-^

gloife, comme ils Tappelloient , près

du Port de Nelfon. Il y alla dans le

deflein de l'attaquer , mais y étant

arrivé il ne trouva qu'une mîfçratlo,

El' t-

.
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i' .:!

Iv



de ta Baye de Hudfon, loil

Cabane couverte de gazons , dans

laquelle il y avoit une demi - dou-

zaine de pauvres malheureux à de-

mi-morts 5 fans armes & même fan^

force dç s'en fervir. Il apprit de ces

gens 5 qu^lls étoicnt de Téquipage

d'un Vaiffeau de Bojlon , qu'on les

avoit mis à Terre pour chercher un
endroit convenable pour hiverner,

que le lendemain les glaces avoient

entrainé le Vaiffeau hors du Port,

& qu'ils ne l'avoient jamais revu.

Comme nous ne fçavons pas la

date de cette Hiftoire , nous ne pou-

vons pas décider , fi c'eft le même
[Vaiffeau de BoJIon , dont parle l'A-

miral de Fonte , ou non. En fuppo-

faut , que ce fut le même , & que

l'équipage périt , comme il y a ap-

parence qu^il fît dans un endroit aufS

dangereux t, nous y trouvons une fo-

lution claire & aifée de cette diffi-

culté , à laquelle autrement on ne
fçauroit repondre ôc qui eft, de com-
prendre , comment le Capitaine

Shapley auroit pu faire un pareil

liij
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iVoyage , & une Découverte aufll

confidérable , fans qu'on en eût eu

connoiflance ni dans la Nouvelle An-

gletterre ni dans YAncienne. Il fe peiK

que je me fois trompé dans ma con-

jedure ; mais ce qu'il y a de certain

c'eft que ce fait,quel qu'il puifle être,

prouve d'une manière inconteftable,

qu'on a fait des tentatives de Bojîon

pour découvrir le PaJOTage , pendant

que ce plan reftoit abandonné à

Londres ôc à ErtJioL Cette digrefTion

ne nous a pas beaucoup écarté de

potre chemin , comme nous le ver*

rons par la fuite-

Le Sieur de Groifeleî^ , ayant fufB-

famment vifité le pays , lailm fon ne-

veu Chouan avec cinq hommes à la

Rivière du Port de Nelfon ^ ôc s'en re-

tourna à Québec avec le Sieur Ratvf-

fon fon beaufrere & huit autres. Il

y eut quelques diflférens avec ceux

qui Tavoient employé pour cette Ex-

péd'tioii , & leur querelle devint à

la fin fi ferieufe , que de GroifeUii

fe croyant extrêmement offenfé en-r
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voya Rattljfon en France , pour ren-

dre compte à la Cour des Découver-

tes cp"*!! avoir faites 6c du mauvais

traitement qu'il venoit d'eflliyer.

Mais il femble , que fes plaintes ne

furent pas mieux écoutées en France

qu'elles ne Tavoient été en Canada ,

& les grands avantages qu'il promet-

toit de fa Découverte furent regar-

dés comme chimériques. Le Sieuc

de Groifeleî^ ne fut point du tout dé-

: ouragé par les mauvaifes nouvelles

que lui donna fon beaufrere , & vou-

lant abfolument faire fa fortune par

l'endroit , où il croyoit Tavoir mé-
ritée , il s'embarqua lui-mêm.e pour

la France, âc expofa devant les Mi-
niftres aufli clairement qu'il lui étoic

poflTiblc les grandes confequences de

fa Découverte , que le Lefteur trou-

vera détaillées dans la fuite de cet

Ouvrage ; mais il ne fut pas plus

heureux que Rawjfon,

Le Sieur Montagne j depuis Duc
du même nom ôc père de celui qui

porte ce titre aujourd'hui , étoit en

liv
I

mi
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ce temps Miniftre de la Grande-Bre;*

tagne en France, II entendit quelque

bruit fourd des propofitions du Sieur-

de Groîfeleîi , & ayant eu quelques

conférences avec lui , il fut fi fatis-

fait de fes raifons qu'il Tenvoya im-

médiatement en Angleterre avec fon

beaufrere > en lui donnant une Let-

tre de recommandation au Prince

Robert 5 qui étoit grand Protefteur

de toutes fortes d'entreprifes de cette

nature , & excellent connoifleur en

projets 5 aufli bien qu'en gens capa-

bles de les exécuter.

Le Sieur de Groifeileii étant arrivé

en Angleterre , expliqua fon plan au

Prince , & y trouva fur le champ
tous les encouragemens imaginables.

On refolut d'équiper immédiate-

ment un Vailleau de Roi , pour le

conduire dans la Baye de Hudfon ôc

pour le mettre par-là à même de

remplir fes grandes promefles. Nous
avons heureufement une pièce au-

thentique écrite précifément en ce

même temps
, qui nous dit ce qu'on
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t quelque

5 du Sieur-

quelques

it fi fatis-

ivoya im-

avec fon

une Let-

u Prince

'rotedleur

s de cette

)ifleur en

ens capa-

i plan au

c champ
ginables.

médiate-

> pour le

iadfon ôc

nême de

es. Nous
iéce au-

rit en ce

ce qu'on

de la Baye de Hudfon, lôf
iartendoit proprement de ce nouvel

Entrepreneur. On la trouve dans

une Lettre de M. Oldenbourg , qui

fut le premier Secrétaire de la Société

Royale ^ écrite au célèbre M. Boyle ^

dont voici les propres paroles. ^ Vous
» n^'ignorez certainement pas la nou^

» velle qu^'on débite ici avec beau-

» coup de joye de la D ' ouverte du

» Partage de Nord-Oueft , faite par

» deux An^loîs ôc un François ^ qui

» viennent de la préfemer au Roi à

» Oxford, S. M. leur a accordé un
» Vaifleau pour aller dans la Jaye

» de Hudfon Ôc delà dans la Mer du

» Sud, Ces gens afTurent , à ce qu'on

» m'a dit , que d'un Lac du Canada ,

» ils étoient entré avec une Cha-
» loupe dans une Rivière , qui fe dé-

3- chargeoit au Nord-Oueft dans la

» Mer du Sud ^ oii étant arrivez ils

» étoient rentré au Nord-Eft dans la

» Baye de Hudfon, »

Ce fut fur ces efperances , qu'on

expédia le Capitaine Zacharîe Gil-

lam avec la Quaiche nommée Non-^

Ai
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fuch pour ameiî-;r k: S' îur Gmfeileî^

afin qu il réalifct la découverte. II

eftdit, que ce Capitaine monta d'a-

bord à la hauteur de 75° dans la

Baye de Baffine ^ & qu'il revint delà

dans la Baye de Hudfor^ ^ où il pafla

THyver en 1668. Il entra pour cet

effet le 2^ Septembre dans la Rivière

de Robert ^ où il mouilla Tancre ayant

deux bralTcs 6c demie d'eau , & la

Rivière y étant large d'une lieuë. Le

p Décembre ils furent pris dans la Ri-

vière par les glace/» , fur lefquelles

ils fe promenèrent jufqu'à une petite

Ifle 5 où ils trouvèrent beaucoup de

Peupliers & quelques brouflailles

fans aucun autre arbre. Le froid étoit

prefque paffé en Avril 1 669 , 6c les

hd!ens vinrent les trouver. Ils ne

virent point de grain , mais quantité

de Grofeilles, de Fraifes , 6c de Meu-
res de Ronces. Les Indiens

, qui ha-

bitent les environs de cette Rivière

font plus (impies que ceux du Ca-
nada. Les Nodways ou Efquimaux

Indiens a qui font voifins du Détroit



IT Groîfeileî^

ouverte. II

monta d'à-

^S"" dans la

revint delà

où il pafTa

ra pour cet

is la Rivière

ancre ayant

eau , & la

elieuë. Le
ians la Ri-

lefquelles

une petite

lucoup de

)rouflailIes

froid droit

<îp, Scks
. Ils ne

s quantité

: de Meu*
qui ha-

e Rivière

du a.
fqulmaux

Détroit

de la Baye de Hudjon. % Of
it Hudfon j font fauvages jSc barba-

res.

Ce fut en ce temps Se dans cet

endroit , que s'établit la première

Colonie Angloife ^ qui y conftruifit

un petit Fort de pierre , auquel le

Capitaine Gillam donna le nom de

Fort'Charles, Les Entrepreneurs for*

mercnt une Compagnie qui fut au-

torifée par des Lettres Patentes du
Roi datées du 2 Mai i6(5p.

Au commencement de ces Let-

tres il eft dit. » Comme notre cher

» Coufin le Prince Robert ^ôcc. a en-

» trepris à ks dépens , ôc avec des

» frais confidérables une Expédition

» pour la Baye de Hudfon au Nord-
» Oued de ïAmérique pour la Dé-
» couverte d'un nouveau Paffagc

» dans la Mer du Sud ôc de quelque

» nouveau commerce en Fourrures,

» Minéraux ou autres Marchandifes

» importantes , & que ces entrepris

» fes ont déjà produit des Déron-
» vertes fuffifantes pour encou t

» les Parûcipans à pourfuivre kurs

fil

^M

ïî

^a
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» deffeîns , dont il y a apparence qu'il

* pourra revenir des avantages con-

» fidérâbles à Nous & à nos Royau-

» mes. » Ainfi fur la Requête de ces

Entrepreneurs & pour Tavancement

de leurs travaux pour le bien public

de la Nation , le Roi leur accorde le

commerce & le territoire dans la

Baye de Hudfon , ôc tout autre com-
merce qu'ails pourront acquérir , le

tout par manière de privilège eîcclu-

fif. Ce fut ainfi^& à ces fins , que la

Compagnie de la Baye de Hudfon fut

établie.

Il y avoit lieu de croire , qu'en con-^

féquence de ces Lettres Patentes il

auroit dû fe former des établiffemens

confidcrables pour en reniplir le def-

fein, ôc que le pays de Robert ^ c'eft

ainfi que le Roi voulut qu'on appel-

lât les nouvelles Plantations , feroit

devenu aujourd'hui une des plus con-

fîdérables Colonies de l'Amérique,

On auroit cru au moins , que le grand

Se principal point , qui étoit la Dé-
ccuvene du FafTage de Nord-Oucll

p
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3ut avoir été le véritable objet de

cette nouvelle Compagnie , attendu

qu'il étoit évident par les paroles

claires des Lettres Patentes, que le

but , de lui avoir accordé ce commer-
ce exclufif ôc les pays nouvellement

découverts , étoit le bien public des

Peuples de ces Royaumes. Cepen-
dant nous ne trouvons pas qu'on fe

£oit appliqué à faire des découver-

tes ni par terre , ni par mer.

Il eft vrai qu'on envoya vers 1719
un certain Capitaine Barlow à la Dé-
couverte d'un Paflage ; mais on ne

fçait pas ce qu'il eft devenu , 6c l'on

n'a jamais entendu parler de lui , nî

de fon équipage , fînon qu'il a cou-

ru un bruit parmi les Anglais établis

dans les Faàoreries de la Compag-
nie , que ce Vaiffeau avoir été perdu,

& les gens de l'équipage difperfés

parmi les habitans du pays à 63*^ de

Latitude ; ôc pour conftater ce fait,

on dit avoir trouvé depuis dans ces

endroits quelques débris de ce mal-

heureux Vaiffeau. La chofe peut être

I



M

ïio Voyage

vraye , & en la fuppofant telle 11 elî

vraifemblabie ,
que ce funefte acci-

dent aura beaucoup découragé ces

Efprits entreprenans qui autrement

auroient été aflez portés pour ces Ex-

péditions hazardeufes,& les aura peut

être déterminés à faire des entrepri-

fcs plus fures pour le fervice de la

Compagnie.

Dans cette fituation des affaires la

Baye de Hudfon ôc les pays adjacens

n'appartenoient qu'à un petit nom-
bre de perfonnes , & quelque puiffe

avoir été Tardeur pour Tavancement

du Commerce dans tout le refte de

la Nation , ilnc pouvoit pluscomme
auparavant s'y former d'entreprifes

pour des découvertes de cette nature :

c^'eft à quoi nous devons attribuer la

caufe que le plan de la Déco jverte

du Paffage de Nord-Oueft rei.'^a en-

tièrement abandonné pendant cin-

quante ans 5 tandis que les difpofi-

tions étoient réellement faites ou du
moins auroient dû Têtre par rinten-*

tioxa de rétabliffement , pour ne plus

m
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abandonner ce projet jufqu à ce qu'il

fut exécuté.

Nous avons parlé de Barlow 6c de

fon fatal Voyage. Ce fut le Capi-

taine Scroggs 5 qui fut employé après

lui , & tout ce que nous fçavons de

fon Expédition , fe réduit à peu de

chofe. Nous n aurions pas même
fçu où trouver cette petite Relation,

fi elle n'avoit pas été publiée par

M. Dobbs, Du temps des anciennes

Expéditions , qui furent de même
faites aux dépens dç certaines Com-
pagnies 5 on avoit du moins foin de

publier les Journaux des Voyages ,

afin que la pofterité fut infl:ruite fur

ce qui avoit été fait & fur le pro-

grès de la Découverte , & à parler

généralement nous pouvons dire les

avoir eu tous , excepté celui du Ca-
pitaine Button, On a trouvé à pro»-

pos dans ces derniers temps à chan-

ger de méthode , &; fi M. Dobbs nq
s^'étoit pas trouvé dans une efpece de
néceflité de publier un Extrait de

TExpédition du Capitaine Scroggs

pour fa propre dçfenfe , la poiterité
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n'en auroît rien fçu , ni n'auroît

trouvé dans cet efpacc de cinquante

ans la moindre trace d'une Expédi-

tion faite pour le Paflage de Nord-

Oueft. Voici la Relation de M. Dobbs.

Le Capitaine Scroggs fortit de la

Rivière de Churchill le 22 Jùn 1722,

Il trafiqua avec les gens du pays à

62^ de Latitude, & il y prit des côtes

de Baleines & des dents de Chevaux

Marins. Il fut jette par un temps gris

Se épais à 64*^
, J

6' de Latitude , où

H mouilla Tancre ayant douze braf-

fes d^'eau. Le tem.ps s^étant éclaircî

il fe trouva à trois lieues de la Côte

du Nord. Il donna au Cap , qui étoit

à TElt-Nord-Eft de lui le nom de

Pointe des Côtes de Baleines ( U^hak"

Bone-Point ), Il découvrit en même
temps plufleurs Ifles entre le Sud-

Oueft à rOueft quart d'Gueft ôc

le Sud 5 Oueft quart de Sud. Il vit la

Terre au Sud vers l^Oueft. Il trouva

ItïVelcome un pays fort élevé & au-»

tant qu'aucun autre du Détroit de

Hudfon, Il donna à Tlfle la plus Mé-

ridionale

4 .

.-. .
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ife la Baye de Hudfon, 113
fîdîonale le nom de Cap Fullertorim

Il y vit quantité de Baleines noires

& plufieurs blanches. Il envoya fa

Chaloupe à Terre , où Ton vit plu-

fieurs Bêtes fauves , des Oyes , Ca-
nards , &c. Il dit , que la Marée y
montoit cinq braffes , qu'il n'avoic

que fept braffes d'eau dans le Reflux

èc douze dans le Flux. Il avoir avec

lui deux Indicwi Septentrionaux, qui

avoient paffé THyver à Churchill ^

Se qui lui avoient parlé d'une riche

Mine de Cuivre , qui étoit quelque

part dans le pays fur la Côte & près

de la furface de la Terre , qu'on

pouvoir aifément y approcher avec

la Chaloupe & la mettre prefqu'à

côté de la Mine pour la charger très

promptement. Ils avoient même ap-

porté quelques morceaux de ce Cui-

vre à Churchill , ce qui prouvoit

évidemment, qu'il y avoit une pa-

reille Mine dan ; ces pays. Ils avoient

tracé le plan du pays avec du char-

bon fur une peau de parchemin , Ôc

ce^qu'on en Vifita en ce Voyage fe

L Folumç, ^ K
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trouva aflez conforme an plan.Un de

ces Jn&ni pria le Capitaine de le

laifler en ce pays, difant qu'il n'y étoit

qu^à trois ou quatre journées de fa

patrie ; mais le Capitaine ne voulut

point le laifler aller» L'Indien dit,

qu'il étoit du fond de la Baye &
qu'il y avoit en cet endroit une Barre

ou Banc de fable ou Rocher 5 mais

ks gens de 1 équipage aflurerent f

cu'il étoit à dix lieues de ce qu'il

9ppeIloit uîïe Barre. Le Capitaine

ipit à la voile au Sud^ft, & il croifa

Iç I J le IFeUcme à 64^ , 1
5' de Lati-

tude. Il vit encore quantité de Ba-

leines , mais il ne rencontra point de

glaces à cette hauteur. La Terre de

J^ Pointe des Cotes de Baleines s'éten-^

doit de l'Oueft au Sud , & les gens

^u'il avoit envoyé fur la Côte rap-

portèrent qu'ils ne voyoient rien

q\n les empêchât d'aller plus loin.

Ayant fondé la Mer ,. ils la trouvèrent

de quarante à foixante-dix brafles.

Le Capitaine Norton , qui avoit

ixé GouveraçUiT dç Çhurdùk y fit ce



de la Baye de Hudfon. il J
Voyage avec lui. Il a confirmé cette

Relation & particulièrement Tarti-

cle, où il eft dit , que la Marée mon*
ta de cinq braffes. Il ajoute aufli^

qu étant à Terre fur le fommct d'une

moncagne il vit que le pays s'éten-»

doit de rOueft au Sud , & que rien

ne les empêchoit d'aller plus ea
avant.

Nous touchons maintenant à cette

Expédition pour la Découverte du
Paflage du Nord-Oueft , qui , quoi-

qu'elle n'ait pas eu le fuccès qu'on

en avoit efperé & qu'elle n'ait fervî

qu'à faire naitre beaucoup de dif-

putes entre les perfonnes qui avoient

fait Tentreprife & celles qui la con-

duifoient , procura néanmoins parla

flûte un Afte du Parlement , qui ne
manquera d'entretenir toujours l'ef-

perance de la Découverte du Paifage

de Nord-Oueft jufqu'à ce qu'elle fe

trouve accomplie. Il paroît par plu-

fjeurs endroits de TOuvrage du Sieur

Arthur Dobbs Ecuyer
, que ce parti-

culier s'appliqua le premier aux
Kij

*1
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vrais intérêts de la Compagnie de U
Baye deHudforiy & il femblc que ce

fut fur fa Requête qu'on expédia

deux VaifTeaux pour la Découverte;

niais qui, à ce quil paroît, ne mon-
tèrent qu à 62^ , 1 5' de Latitude , &
revinrent fans avoir vu rien de remar-

quable, excepté un grand nombre

déifies , & quantité de Baleines noires.

Ils n'avoient point rencontréde gref-

fes Marées, Se la plus forte étoit d'en-

viron deux braffes, le flux venant

du Nord.

Ceci arriva vers Tan 1 73 7 , & M.
Dobbs avoir en ce temps une étroite

communication avec le Capitaine

Middletony qui lui fournit dans plu-

fieurs Lettres , dont les Extraits ont

été imprimés, quantité de Faits, qui

femblent êtreconcluans pour la réa-

lité du PafTage , par exemple , qu'un

Vent de Nord ôc de Nord-Oucll fai-

foit monter les baffes Marées plus

haut que les hautes Marées avec un
.Vent de Sud ou d'Oueft à Ckurchill

OU à Albany^(j[xiiny avoit g[ue peu ou

!
„
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point de Marée entre ïljle de Mans--

field Se Cary-Swan S'Neft ; qu"*!! n'y

en avoit abfolument point au Nord
& au Nord-Eft des Ifles de Moulin ;

que par confequent la haute Marée

en queftion devoit venir du Welcome ;

que pour cette raifon le Welcome ne

pouvoit pas être éloigné de TOcéan ;

que ce que le Capitaine Scroggs avoit

vu à 64^ , jo' de Latitude , tant à

regard des Baleines qu'à Tégard des

Marées , en étoit une nouvelle preu-

ve ;
que les Indiens , que Seroggs avoit

avec lui,avoient^avoué à lui ( Midd^

kton ) qu'étant à huit ou dix licuës

de la Pointe des Côtes des Baleines
,
qui

étoit à VEft-Nord-Eft d'eux , ils vi-

rent la Mer ouverte & fans glace

,

& que le Pays s'étendoit de TOueft*

au Sud ; ce qu'ils attefterent devant;

le Capitaine Seroggs étant à bord du
Vail^eau de Middleton à Churchill,

quoiqu'ils \t diffimulerent tant qu'ils

étoient fous le commandement de
Seroggs, qui leur faifoit dire ce qu'il

trouvoit à propos. Outre cela le fieyr
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Lovegrove^ qui étoit de la FaSorerîe

de Churchill y ôc qui avoit fonvent été

à WhaU-Coyt à 62^
, 3 c/ de Latitu-»

de, afluroit, que toute cette Côte

u'étoit que des Pays entrecoupé &
des Ifles, & qu^étant abordé à une de

ces Ifles il avoit vu la Mer ouverte

vers rOueft. Un certain nommé WiU
fon , qui avoit été envoyé par la Com*
pagnie pour trafiquer à IFhale-Cove

avec les Gens du Pays contre des

Côtes de Baleines, déclara à Ckur^

€hill , qu'ayant eu la curiofité d'en-

trer parmi ces Ifles près de Whale--

Cove/il avoit trouvé, que Touverture

s'élargifloit vers le Sud-Oucft ,& de-

venoit à la fin fi large , qu on ne
voyok plus la Terre ni d'un côté ni

de l'autre.

Ces faits étant bien vérifiés , Se

d'ailleurs toutes les informations,

que M. Dobbs B,yoit fait à ce fujet,

fe trouvant conformes à fon idée qui

Cioit qu'il y avoit beacoup d'appa-

rence de trouver le Paflage dans le

W^lcome 3 il mit tout en oeuvre pour
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procurer au Capitaine Middleton Toc-

cafion de chercher ce Paflage & on
lui accorda pour cet effet une Quai-

che ou Galiote à bombes. Middleton

entreprit cette Expédition pour le

bien public, en combattant nombre
d'obflacles, que certaines perfonnes

lui firent naître par intérêt particu-

lier pour faire rompre fon Voyage^

La meilleure relation , que nous

ayons de cette Expédition eft ren-

fermée dans TExtrait fuivant,quia

été frk fur plufiçurs Lettres& fur fo»

propre JournaL

Middleton ne put fbrtîr que le pre-î

micT Juillet de h^Riviere dç Churchill s^

qui eft à 58® , y 6' de Lautude. Le 5
à cinq heures du matin il découvrit

frois Ifles à 61®, 40' de Latitude,

Il vit le 4 BrookrCobham à ^3^ de La-
titude, & à p3^, 40' de Longitude

Occidentale de Londres. La variatiott

y étoit de 2ï^, 10'. Cette Ifle étoit

couverte de quantité de Neiges. Le
^ au matin fl découvrit un Cap à
^3^ . 20' & ^^^ de Longitude cie

, i

1
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Londres. Ayant fondé la profondeur,

il la trouva de trente-cinq à foixante

& douze braifes.A cinq heures le Cou-

rant tourne au Nord-Nord-Eft,la Son-

de portoit deux noeuds , deux brafles,

la Marée venoit de Nord-Nord-
Eft quart de Nord. La variation étoit

de 30^, & les hautes eaux alloient

au Nord. Le 8 fe trouvant à 6^^

^

3P' de Latitude il ne rencontra ni

Baleines ni autres PoifTons excepté

une Baleine blanche aufli groflc

qu'un Grampus & quelques Veaux
Marins. Il y vit beaucoup de glaces

au Nord, ér. la Côte y étoit enfer-

mée jufqu'à plufieurs Ueuës. La pro-

fondeur étoit de foixante à quatre-

vingt-dix brafles, la terre étoit à fept

ou huit lieues au Nord-Oueft. Le i o
étant à 64® , y i ' de Latitude ft à

88^ 34' deLongitude. Il y trouva le

ÎVelcome^ large de onze ou douze

licuës. La Côte Orientale étoit baflc

& unie. Tout le IFelcome étoit rem-
pli de Glaces. On fît provifion d'eaa

des glaces ; dont le Vaifl'eau fut pri^

jufqu'au

h;
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jufqu'au 12. Le 13 ils paflerent k

travers les Glaces au' Nord du Cap
Dobbs nouvellement découvert pac

eux au Nord-Oueft du Wdcome à

6j% i2Me Latitude & 8^^, 5' de

Longitude de Londres. Ils virent une
belle Ouverture ou Rivière au Nord-

Oueft de ce Cap , & ils y entrèrent

pour mettre le Vaifleau à Tabri des

glaces jufqu'à ce qi Jles fuffent dit»,

fipcesdans le Welcome»

L'embouchure de cette Rivière a

fix ou huit lieues de large pendant

quatre ou cinq lieues , après quoi elle

fe rétrécit à quatre ou cinq. Ils

mouillèrent TAncre au rivage da
Mord au-deffus de quelques Ifles,

ayant trente-quatre braffes d^eau. La
Marée avançoit dans la moindre lar-

geur de cinq lieues dans une heure;

mais cette proportion ne fubfiftoic

plus en montant. Le reflux empor-
toit beaucoup de glaces. Ayant mon^»

té la Rivière ils avoient quatorze à
quarante-quatre brafles d'eau au mi-

lieu du Canal. Le lendemain matia

Z. t^olunie, li

^1
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ils reçurent pluficurs Eslùmaux In-^

diens à bord , mais qui n'avoient rien

à trafiquer que leurs vieux Habits

& quatre -vingt Pintes d'huile de

Baleines. On leur donna quelque

Quinquailleric. Ils montèrent encore

à quatre lieues au-deflus de plufieurs

Ifles , & mouillèrent Tancre dans un

Sond entre ces Ifles & le rivage du

Nord dans une barre , pour fe garan-

tir des glaces qui alloient& venoient

avec la Marée. Ils y mouillèrent l'an-

cre ayant feize brafles d'eau, & ils

nommèrent l'endroit Sond Sauvage,

La Rivière étoit pleine de glaces

au-deflus & au-deflfous d'eux.

Le ij on envoya le Lieutenant!

avec neufhommes & desProvifions

pour quarante-huit heures dans une

Chaloupe à huit rames pour vifiter

la Rivière. Il revint le 1 7 difant qu'il

étoit monté autant qu'il avoit pu à

travers les glaces , mais que plus

haut elles tenoient toute la largeur

d'un rivage à l'autre , & qu'il y avoit

en cet endroit foixante-dix à qua-

^^
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trc -vingt braffcs de profondeur.

Le 1 6 le Capitaine alla à terre Se

vifita quelques Iflcs qu'il trouva en-

tièrement ftériles & nues , à Texccp-

tion d'un peu d'herbe fort baffe &
de mouffe dans les Vallées & de

très-peu d'Ofeille & de Cuillerée au-

'.deffus de la marque des hautes Ma-
•rées. Gn jetta des filets, mais on les

jetira fans Poiffon. Plufieurs de fes

Gens furent attaqués du Scorbut , Se

la moitié fut bien-tôt hors d'état de

fervir. La Marée avance à Tembou-
chure de la Rivière de quatre heures

au changement de Lune , & monte
de dix jufqu'à quinze pieds» La va-

riation eft de 3 J^, Dans l'endroit où
avoit été le Lieutenant, la Marée ve-

noit du Sud & montoit treize pieds

dutemps des baffes-eaux. Les Indiens

Septentrionaux , qu'ils avoient ame-
nés de Churchill , ne connoiffoient

point du tout ce Pays-ci. Le 1 8 ils

entrèrent dans une petite Bayé fure &
mouillèrent l'ancre, ayant neuf braf-

Xes Se demie d^eau. Le Capitaine

Lij
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monta le matin la Rivière avec huit

hommes & les deux Indiens, Se à huit

heures du foir il étoit monté à nwnxt

•lieues. Il vit la Marée monter a douze

pieds , & le flux venoit du Sud-5ud-

Eft. Les Indiens tuèrent une Bête fau-

ve. On entendit la nuit des cris ex-

traordinaires, tels que les Sauvages

font communément quand ils ap-

pcrçoivent des Etrangers. Le ip à

deux heures du matin il fut à cinq

lieues plus haut , où il entra dans une

Rivière ou Sond , qui avoit fix ou
fept lieues de large, mais il ne put

pas fçavoir quelle étoit fa profon-

deur. La Rivière par où il étoit venu

avoit en cet endroit ilxou fept lieues

de large; mais elle étoit fi chargée

de glaces , qu il étoit impofFible d^al-

ler plus loin : le Pays étoit fort élevé

des deux côtés , & le Capitaine mon-
ta fur une des plus hautes Monta-

gnes , à vingt-quatre lieues au-defTus

du Sond Sauvage, où étoit le Vaif-

feau , qu'il découvrit même de cet

^endroit. Il obferva que le cours ic Ia

•^
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de la Baye de Hudfott: 12 f
Rîvîere étoitNord quart d'Ouefl à la

Bouflble ; mais elle devint plus étroi-

te en montant , 6c elle y étoit rem-

plie de glaces. Le 20 à huit heures

du foir il revint à bord avec fix Bêtes

fauves que les Indiens avoient tuées

pendant qu^il étoit à terre. Il appella

cet endroit Sond de Bêtes fauves^

( Deer-Sond ) Ce Pays eft fort mon-
tagneux, ftérile & entrecoupé de

rocs, dont la pierre reflemble ail

marbre. Dans les Vallées on voit

quantité de Lacs avec un peu d^herbe

& beaucoup de Bêtes fauves de

la grandeur d^un petit Cheval de
douze ou treize mains de hauteur.

Dans des Ifles même , qui n^avoient

pas une demi-lieuë de tour , ils en
trouvèrent ordinairement un petit

troupeau.

Ils defcendirent la Rivière le 2 1

& la trouvèrent encore remplie de
glaces. A quatre lieues de Tembou-
chure le Capitaine monta fur une
haute Montagne , & il vit le Welcomê

encore rempli de glaces d un bou«

Liij
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à Tautrc. Le 22 les glaces étoîcnî

fort épàîffes dans la Rivière au-deffus

& au-deffous de lui & chaque Ma-

rée en amcnoit davantage, quand

le Vent venoit du Wtlcome. Le Lieu-

tenant monta la Rivière dans une

Chaloupe à fix rames. Le 24 il y

fivoit pliis de glaces dans la Rivière

3tie Jamaiis , & il n'y avoit pas moyen
'y faire defcendre une Chalotipe.

Le Lieutenant revint le 2j après

avoir été quarante-huit heures dehors.

Il avoit fondé la Rivière patmi les

Ifles du côté du Sùni de Bêtesfauves,

ic Tavoit trouvé remplie de glaces»

Il apporta trois Bêtes fauves. Le
Lieutenant Se le Contre-Maître def-

cendirertt là liiviete le 26 pour voir

-fi la glace s'étoit difpetfée en bas &
dans le li dcome. Le Sond Sauvage

fcft à 8p^, 28' de Lotîgitude Occi^

dentale. La variation y éft de 3 j^
L'^entrée de la Rivière appellée Usager

eft à 65^, 23' de Latitude, & le

Sond de Bêtes fauves eft à (ÎJ®, Jo\
Le Cours du Sond Sauvage cft Nordt?
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de la Baye de Hudfon. 1 2^
Oueft au Compas. Le Lieutenant re--

vint le 27.11 avoit été entrainé par les

glaces & par la Marée à fix ou fept

lieues, & voit vu la Rivière toute

engagée déglaces, qu^il avoit cepen-

dant trouvé plus minces en entrant

dans le IFelcome. Le 28 aune heure

après-midi le Lieutenant & le Con-
tre-Maître montèrent la Rivière pour

cflayer s^ils pouvoient trouver quel-

qu'autre chemin pour entrer dâns^ 4c

Welcome , attendu qu'enmontant Tau-

tre jour la Rivière ils avoient vu
quantité de Baleines noires & d'au-

tres Poiflbns , ôc qu'on n'en voyoit

point dans l'endroit où étoit le Vaif-

feau ni plus bas. Ils furent en même-^

temps chargés de vifiter le Soni de

Bêtesfauves Ôc toute autre Ouverture,

pour découvrir,fi laMarée entroit par

quelque autre côté que parle chemin
par-où ils étoient venus. Ils avoient

le temps de faire ces recherches juf-

qu'à ce que les glaces fuffent difpe»* -

fées dans l'embouchure de la Rivière

^ dans le IFdcomt^

Liy
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On envoya le 2p la Chalotlpé àvfeë

iiuit malades & plufieurs autres qui

étoient attaqués duScorbut à une Ifle

éloignée d'environ cinq lieues , où il

y avoit quantité d^OfeilleiSc de Cuil-

lerée , 5c on leur laifla les provifions

néceffaires & ce qui falloir pour leut

panfement. La Marée avancoit douze

brafles & fix pouces. Le Capitaine

monta fur une des plus hautes Mon-
tagnes 5 & trouva la Rivière remplie

de glaces par en-bas, mais elles

étoient un peu plus minces par en-

haut. Il vit le 30, que les glaces te*

-noient ferme partout au-deflbus de

lui & jufqu à huit ou dix lieues au-

•deifus de lui hors des Ifles ; mais la

Mer étcit aiïez nette hors de la Baye.

Le 3 1 il entra quantité de glaces qui

venoient du IFelcome ôc remplirent

prefque toute la Baye en dehors.

Le premier Août le Lieutenant Se

le Contre-Maître revinrent à bord
après avoir été quatre jours dehors.

Ils rapportèrent qu^ils avoient été

jufqu à dix ou douze Ueuës au-deflus

ii

i ;
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lie la Eaye de îludjoii; i^p*

"flu ^ond de Bêtesfauves. Ils y avolent

vu quantité de Baleinés noires de

rcfpecc dont viennent les Côtes. Ils

avoient vifité toutes les Ouvertures,

& avoient toujours trouvé , que le

flux venoit du côté de TEft ou de

TEmbouchure de la R'mere Wageu
Ils levèrent Tancre \t 2 ôc fortirent

du Sond Sauvage, & le 4 à dix heures

* dufoirils fortirent de la Rivière ayant

été entraînés par le reflux à raifon

de cinq lieues dans une heure. Ils

ïi'avoient plus de glace quand ils

furent fortis de la Rivière. Comme
il faifoit calme , ils mirent la Pinaffe

à la tête , Se fe mirent à remorquer

à force de rames. Ilsétoientà65^,

3 8' de Latitude & à 87*^ , 7' de Lon-
gitude de Londres, La variation étoit

de 38°. Ils y entrèrent dans tïn nou-
veau Détroit au Nord-Oueft du Ifa-*

ger qui avoit treize lieues de large.

L'entrée du Usager ed à 5j°, 2^\
& à 88^, 37' de Longitude, Ils fc

trouvèrent le j à 66^, 14'deLati-

Jtudc & à 86^, :i8'de Longitudp.

I
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le Détroit y avoit huit ou neuïlîcues

de large. Le 1 7 ils fe trouvèrent en-

fermés parmi des glaces. La Côte de

Sud-Eft étoit baffe , & pouvoit avoir

fept lieuës de long. A la pointe du

Nord-Eft de la Côte il y avoit unPays

montagneux, qui reffembloit à une

partie de la Côte du Dctroit de Hudfon,

Ils trouvèrent en fondant vingt-cinq

à quarante-quatre braffes de profon-

deur. La variation étoit de 40®. La

Marée venoit d'Eft quart de Nord à

la Bouffole. Son courant y étoit très-

fort & il y avoit en certains endroits

des Tourbillons& comme des efpe-

ces de Barres.Il obferva laMarée le (î,

& trouva , qu'elle venoit d'Eft quart

de Sud. Ils virent à deux heures la

pointe de la Côte à quatre ou cinq

lieuës d'eux. Le Lieutenant alla à

terre à deux heures & demie dans la

Chaloupe à fix rames pour obferver

la Marée. Il trouva que Teau étoit

tombée de deux pieds. Le flux vint

de TEft à trois heures, & Ton donna

)c lignai à la Chaloupe de revenir à



3e la Baye de Huifon: 1 3 1
bord. Ils virent k quatre heures uit

beau Cap à TOuell quart de Nord

,

qui étoit d^eux au Sud-Oueft demi-

Sud à fix ou fept lieues. La Côte s'c*

tendoit d'Eft quart de Nord au Nord
quart d'Oueft, en faifant des points

juftes avec la Bouflble. Ils en conçu-

rent beaucoup de joye croyant que

c etoît la pointe Septentrionale de

l'Amérique y & Tappellerent pour cet-

te raifon Cap Efperance. ( Cap Hope}

Ils manœuvrèrent avec force pen-

dant toute la nuit à travers les glaces

pour Tatteindre. Le lendemain ma-
tin , quand le Soleil eut difperfé les

brouillards , ils virent la terre tout au

tour d'eux , depuis la baffe Côte juf-

-qu'à rOucft quart de Nord , fe joi-

gnant à la Côte de rOueft& formant

une Baye fort profonde. Voulant s'en

affurer davantage, ils continuèrent

leur route au fond de la Baye jufqu'à

deux heures. Quand à la fin l'après-

midi tout le monde vitclairement que

ce n'étoit qu'une Baye , dans laquelle

Us ne pourroient avancer que fix ou
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huit lîeuës plus loin , & qu'ayâht ibfîi

dé plufieurs fois la Marée ils ne trou-

vèrent partout que de bafles eaux

,

ils reconnurent qu^ils av^oient paffé

rOuverture , par-où la Marée entroit

du côté de TEft. La Variation écoit

ici de yo^. Cette Baye avoit au fond

iîx ou fept lieues de large. La terre

qui s^étendoit delà au Détroit glacé

vers TEft^étoit fort élevée. La fonde

portoit depuis cinquante jufqu'à cent

cinq braffes. Ils fortirent de la Baye

vers TEft , & il y avoit beaucoup de

glaces de ce côté.

Le 8 à dix heures du mrtin le Ca*

pîtaine alla à terre avec la Chaloupe,

& prit avec lui le Canonnier, le Char-

pentier & fon Clerc , pour tâcher dé

découvrir d^où le flux venoit dans

cette Baye. A midi Cap Hope étoic

d'eux au Nord demi-Eft a cinq ou fix

lieues, la Baye étoit à TOueft-Sud-

Oueft à quatre lieues. L'entrée du

Détroit glacé parmi les Ifles du côté

de l'Eft, étoit à TEft à deux lieues.

A quatre heures le milieu du Détroic



He la Baye de Hudfon. 235'

glacé étoit à rEft-Sud-Eft à trois

lieues. Le Capitaine revint à bord à

neuf heures Se demie du foir. Il avoit

fait environ quinze lieues pour mon-
ter fur une haute Montagne , qui

dominoit fur le Détroit& fur la Baye
de TEft de lautre côté. Il y aroit vu
le pafTage

, par-où la Marée cntroit.

La moindre largeur de ce Détroit cft

de quatre ou cinq lieues , & la plus

grande de fix ou fept. Il renferme

quantité de grandes & de petites

liles , & il a environ feize ou dix-

iiuit lieues de long. Il s'étend du
Sud-Eft en faifant un croiffant au

Sud , ôc du côté de TOueft il étoit

rempli de glaces, qui tenoient par-

tout aux Bas-fonds & aux Ifles. Il

vit du Pays fort élevé à environ

quinze ou vingt lieuf^s au Sud de

l'endroit où il étoit , qui, à ce qu'il

cioyoît , devoit s'étendre jufqu'au

Cap Comfort 6c à la Baye qui eft

entre ce Cap & le Portland de Wilfon ,

faifant partie de la Partie Septen-

trionale 4? 1* «B^^e de Hudfon, Cgm*
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me les glaces n croient pas encore

ouvertes , il fut réfolu dans le Con-

feil de fonder l'autre côté du Wdcomt

depuis le Cap Dobbs jufqu'au Brool-

Cebham ^ pour voir , fi Ton pourroit

y découvrir quelqu'Ouverture , & de

s'en retourner enfuite en Angleterre,

Ils partirent le 9 à deux heures du

matin. La Sonde porta à trois heures

trente-cinq braffes à une lieuë de la

Côte , à fîx du Cap Hope Se à trois

de la Pointe. Ils raferent la Côte de

Sud-Eft à la diftance de trois lieuè's.

Le Côté de TOueft étoit pour un

tiers couvert de glaces. A quatre

heures après midi ils virent le Cap

Dobbs au Nord-Oueft d'eux, trois

quarts à TOueft au Compas à fix

Eeuës. La fonde marqua cinquante

braiTes, à minuit foixante & foixantc

cinq , & le dix à quatre heures du ma-

tin quarante-trois àvingt-cinq , étant

tilors à cinq lieues de la Côte de

rOueft. Ils avoient à huit heures

foixante-fix à foixante-dix braffes

tfeau étant alor§ à 64^, 10' de

s

l'
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latitude Se à 88^, 66' de Longi-

tude. Le IFelcome y avoit feize ou dix-

huit lieues de large. L'extrémité de la

Côte de Sud-Eft alloit du Sud au Sud-

Eft quart dTft, à fix ou fept lieues

d'eux. Le 1 1 à quatre heures du ma-

tin ils avoient quarante-cinq à trente-

cinq brafles d'eau. La Côte du Nord
alloit aa Nord-Eft au Nord-Nord-
Oueft à quatre ou cinq lieues d'eux.

Ils étoient alors à 64^ de Latitude

& à 90® , J 3Me Longitude près du

Cap. Ils s'approchèrent autant qu'il

étoit pofTible de la Côte , pour voir

s'il y auroit quelque ouverture dans

le Pays. Ils avoient vingt-cinq à

trenf" cinq braffes d'eau. Ils conti-

nuèrent leur rout« à lavue de la Côte
duNord du Cap Hcpe. A quatre heu-

res après-midi ils quittèrent la Côte
pour fonder l'eau , & ils trouvèrent

trente-quatre à vingt-huit brafles , à
huit heures trente à quarante. Ils

relièrent fur la Côte Jufqu'au len-

demain , 6t la Sonde portoit pendant

|a iiuit quarante-quatre à foixante
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brafles. Ils mirent à la voile le laf

à quatre heures & ils fe trouvèrent à

neuf heures vis-à-vis le Cap à neuf

ou dix lieues à TEll de Brook-Cohham^

qui étoit alors au Nord-Ouefl
quart de Nord à cinq ou fix lieues

d'eux. La Sonde donnoit foixante à

quarante - neuf brafles. Ils étoiem

alors à 63^, 14' de Latitude & à

5)2^, 25' de Longitude de Lon^rei.

ï-e Capitaine affure, qu'en rafani

toute la Côte du Wdcomt depuis le

Détroit glacé jufqu'à cet endroit, il

avoit trouvé que c'étoit partout un

Continent, non-obftanr qu'il y ait

dans certains endroits plufieurs peti-

tes Ifles & Bayes afTez profondes. Ce
Cap & l'autre fitué à 64^ de Lati-

tude renferment une Baye très-pro-

fonde : en rafant la Côte ils rencon-

trèrent quantité de grofles Baleines

noires de la véritable efpece, dont

on tire les Côtes.

Ils avoient devant Brool-Cohhath

vingt à quarante brafles d'eau. Cet

CQ^^oit écoit à quatre heures après-

mi^

i^A.--

.

:;..'y^
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mîdî à rOueft-Nord-Oueft a quatre

lieues de diftancc d'eux. Le 1 3 le

Capitaine envoya à terre pour avoir

provifion d'eau , ôc les deux Indiens

Septentrionaux furent de la partie,

L'Ifle p où ils alloient , eft à trois

lieues du Continent , & elle a fept

lieues de long fur trois de large.

Elle eft prefque toute d'une pierre

blanche Se dure qui reffemble à du
marbre. Le Lieutenant revint le 14
avec la Chaloupe , & apporta une

Bète fauve que les Indiens avoient

tué, ôc un Ours blanc. Ils avoient

vu dans Tlfle quantité de Cigncs &
de Canards. Le i j il renvc y a la Cha-
loupe à terre pour chercher plus

d'eau , & on Rembarqua en même
temps les deux Indiens , qui avoient

prié qu'on les laiffât en cet endroit

où ils étoient proches de leur Patrie.

11 leur donna une petite Barque,

qu'il fit charger de poudre , de dra-

gées de plomb, de provifions, de
haches , de tabac & de quinqualîe-

lie de toute efpece. La Chaloupe
1. Vokmf M
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revint à bord raprès^mîcir, & Ici

Gens rapportèrent, que par des mar^

Tques qu'ils avoieht obfcrvées à terre,

il paroiflbit , que la Marée y mon-

toit fouvent à vingt-deux pieds. Ils

avoient laiffc les Inditns dans Tlfle,

d où ils dévoient partir à la première

occafion pour le Continent. Un au-

tre Indien^ qui avoir envie de voir

l'Europe y refta à bord, & le Capi-

taine partît le même jour pour YAih

gleterre.

Comme il cft fotrvent fait men-

tion dans la fuite de cet Ouvrage de

la difpuce que cette Expédition fit naî-

tre r & qu'on y trouve même quel-

iques-uns des principaux points de

cette affaire vérifiés & éclaircis , j'ai

cru inutile d'infifter davantage ici

fur cet article. Je me contenterai

d*obferver en cet endroit, que ce

voyage ne répondit point aux gran-

des efperances qu'on en avoir con-

çues , & que le point de la contro-

verfe refta indécis & dans le même

(état^ où il écoit auparavant : en effet
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ïî d'un côté on n'a point trouvé de

paflTage , il faut auffi dire de Tautrc

côté qu'on n'a point du tout rendu

raifon des hautes Marées qu'on ob-

ferve dans le Ifelcome ; car des Paf-

fages inconnus & des Détroits gelés

font des chofes qui n'entrent point

du tout en compte pour la décifion

de ce Point, & qui même , quand on
voudroit les admettre , ne feroient

que fufpendrc la difficulté pour un
moment. Il faudroit toujours en re-

venir à la même queftion , d'où vien-

nent ces grofles Marées, s'il eft vrai

qu'elles entrent par ces Paffages in-

connus, & toutes les caufes qu'on

pourroit nous alléguer pour réfou-

dre cette quefticn , fans fuppofer un
Océan de l'autre côté, feroient manî-

feflement incapables de produire cet

effet. Ainfî ce ne feroit que nous con*

duire dans un autre détour du même
Labyrinthe, au lieu de nous en faire

fortir. Pour éclaircir ce point il fal*

loit faire une autre Expédition. Elle

a été faite , Se nous allons en donner

Mi)
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la Relation dans la fccondc Panîé

de cet Ouvrage. Mais qull me foit

permis de faire auparavant quelques

remarques fur ce que je viens d'expo-

fer au Ledeur dans cette première

Partie»

Il eft évident par rinfpedîon de

cette Hiftoire , que depuis deux fié-

cles ôc demi les Perfonnes les plus

cclairces 6c les plus expérimentées,

ont penfé qu'il y a un PafTage aux

Indes par le Nord-Oucft, & cette

opinion eft fondée en partie fur la

Science & en partie fur la Tradi-

tion. Tentens par Science la raifon

& Texpérience , & par Tradition

certains rapports des Voyageurs qui

ont effeftivement paffé par ce Paf-

ïage. Il eft vrai que ces rapports

font un peu incertains ; mais aufïi s'ils

étoient tout-à-fait certains , le fait

feroit évidemment fur & ne feroit

plus en difpute : ce feroit une Hiftoi-

re véritable au lieu d'une Tradition.

Or il eft difficile à concevoir , qu'une

pareille opinion puiffe fe maintexiir j

i * I,
'

,*.
'

I
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fi elle n^étoit pas fondée dans la réa-«

lité. Il y a une Maxime aufli ancien-

ne que vraie , qui dit , que les opi-

nions fauffesquoiqu'apparentes ne fe

foûtiennent que très-peu de temps ;

mais que la vérité fubfifle toujours.

D^un autre côté il eft certain, que

Frobîsher , Davis ^ Hudfon, Button Se

Baffîne, quoiqu'ils n'euflent pas le

bonheur de réiiflir dans leurs Expé-

ditions, moururent néanmoins tous

très'Convaincus, que ce Paflage exif^

toit réellement , & ce feroit faire

injure à la mémoire de ces grands

hommes que de ne pas les recon-

nottre pour Juges auffi competens

que qui que ce foit de cette matière»

J'avoue qu'il 7 a eu dé très-habiles

Gens qui ont été du lentiment con-

traire , comme, par exempte , le fieut

Guillaume MortfoUj le Capitaine Jac--

ques Se le Capitaine Middletoni mais

par bonheur ils ont tous communi-
qué au Public les raifons de leurs

doutes, qui n'ont point du tout fa-

}isfait les Cojanoiflcurs ,
puif^u'après
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Voyage

les avoir bien examinées on ne les

a trouvé fondées que fur des faits

incertains ou faux : au quel cas quel-

qu'exads que foient les argumens

qu'on en tire, il eft certain qu'ils

doivent être regardéscomme n'étant

d'aucun poids. Nous voyons en der-

nier lieu par cette Relation hiftori-

que , qu'on ne doit efperer aucun

paffage du côté du Détroit de Davis ,

& la raifon qui nous l'apprend , nous

prouve en même-temps que nous

devons en efperer un au Nord-Oueft

de la Baye de Hudfon. C'eft donc en

cet endroit feul Se non ailleurs qu'on

doit le chercher , & cela même dans

unDiflrid de fi peu d'étendue, qu'il

cft certain, qu'en perfiftant encore

pendant deux ou trois ansàvifiter les

différens Golfes qui fe trouvent de

ce côté, nous parviendrons à la fin

à développer ce Myftere.

On pourroit m'objefter , que quel-

ques-uns de ces Golfes qui promct-

toient le plus, ont été affcz exami-

nés & qu'or a trouvé que ce ioDi

,'' >'i' ^ '
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des Rivières ou des Bayes , Se en con-

fequence de cela , me dira-t-on , fi

ces endroits qui au jugement des

Partifans de cette Entreprîfe même
prromettoient le plus, les ont trom-

pés dans leur arente , pourquoi veut-»

on, qu'ils perfiftent dans leurs idées

& qu^ils s'opiniâtrent à exiger tou-

jours qu^on fafle de nouvelles recher-

ches dans d'autres endroits. Cette

objedion , qui a en effet certaine

apparence , a été affez fouvent faite ,

& Ton y a infifté comme fur un ar-

gument décifif & qui devoir fatis-

faire les Juges competens & dcfia-

tereffés dans cette affaire.

Pour répondre comme il faut â
cet argument, il faut faire attention

à trois chofes. La première efî, qu'oa

doit regarder tous les Partifans de ces

Entreprifes comme des vrais Patrio-

tes& Amis de la Nation. Ce qu'ils de-

mandem ôc cherchent avec tant d'em-

prefî'ement tend à l'avantage du Pu-^

blic, qui, comme je T^i prouvé foir

clairement ci-deiTus, gagnera à cette
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Foyagc

Découverte infiniment plus , que h%

Entrepreneurs de ces recherches ne

profiteront desencouragemens qu'on

leur donne ou qu'ails peuvent efperer

des recompenfes dues à leurs peines.

Cela étant, ce n'ell donc p'is leur

caufe qu'ils plaident, mais c'eft celle

de la Nation ; & qui eft-ce qui a

jamais douté , fi Tutilité publique

doit être préférée aux intérêts par-

ticuliers ?

En fécond lieu , s'il y a quelqu'un

de la Nation qui puifl!e blâmer ces

recherches , il faut qu'il le fafle par

une de ces deux raifons fuivantes :

ou qu'il foit convaincu que le Paflage

en queftion n'exifte pas, & que par

confequent il efl: ridicule de cher-

cher ce qu'on efl: fur de ne pas trou-

ver : ou qu'il i cache que le Pafl!age

cxifte V Se qu'il s'oppofe exprès à

cette Découverte. Or il faut avouer,

que cette dernière raifon eft dépour-

vue de bon fens, Se la première n'eft

certainement pas meilleure, à moins

que nous n'ayons aiTez de docilité

pour



de laBayt de Hudfon. 14 y
pour nous en rapporter Amplement

à la parole de ceux qui voucîroient

nous pcrfuadcr , que ce Pairagc

n'exifte pas ; ce que cependant nous

ne fommes pas prêts de faire , d'au-

tant moins qu'il eft dans leur pou-

voir de déterminer abfolument cette

difpute dans un Eté, en faifant des

Découvertes par terre. Nous pour-

rions leur demander à notre tour *

d'où vient, que ne voulant pas ren-

dre ce fervice au Public eux-mêmes >

ils pouffent leur mauvaife humeur
jufqu'à vouloir empêcher ceux qui

ont du moîns bonne volonté pour

ftrvir le Public par une autre voye ?

Je dis plus : ils fe portent préjudice

à eux-mêmes en s'oppofant à ces

recherches. Car tant que ces Golfes

n'auront pas été tous vifités , Tin-

certitude, fi peut-être un jour on ne
découvrira pas ce Paffage malgré eux

les tiendra toujours dans une efpecc

d'agitation, au lieu que, tous les

endroits étant bien examinés fans

qu'on ait trouvé dç Paffage , la quef-

L Folume, N
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rion fera décidée non - feulement

pour le préfent, mais pour jamais,

du moins quant au point du Paflage,

Car quant à la queftion , fi un Com*
ijierce exclufif , & des Pays entiers

accordés à une Compagnie dans la

vue de la Découverte du Paflage de

Nord-Oueft pour le bien commun
de la Nation, doivent en juftice ref-

ter à cette même Compagnie, lorf-

cju'une fois il fera évident qu'un pa*

reil Paflage ne peut jamais être trou-

vé ^ ceft un point, qui, quelqi^in-

tereflant quil puifle être pour ceux

qu'il concerne, n'a aucun rapport

au préfent fujet ; & fans entrer dans

une difcuffion à cet ^gard, je me con-

tenterai de remarquer ici , qu'en fai-

fant bien attention à tout ce qui a

été dit jufqu'à préfent , on fera en

état par foirmême de réfoudre la

queflion fuivante ^ à la^juelle perfon-

ne n'afçurépondrcjufqu'à préfent,

fçavoir : Quel peut être l'intérêt

d'une Compagnie de fouhaiter que

ce Point rcfte à jamais en fufpens/.

! •m

'f.
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& que le Monde ne foit jamais éclair-

ci fur le doute , s^il y a un Paffagé

c'e Nord-Oueft, ou s'il n'y en a

point ?

En dernier lieu , fi loti a viété

plufieurs Embouchures fans y trou-

ver ds Paflage , je conclus delà qu'il

y a d'autant plus de probabilité quà
ce Paflage exifte quelque-part : cac

il paroît par-là de plus en plus im-
poflible de découvrir la fource de

ces maflfes d eau qui font tant mon-
ter les Marées dans ces Rivières Se

Bayes, fans fuppofer quelque commu-
nication avec un autre Océan. Ainff

toutes ces Eiitreprifes manquées,

loin de nous détourner d'en eflîayer

d'autres, doivent plutôtnous encou-

rager à ne jamais quitter ce Deflein ,

jufqu'à ce que par des recherches

réitérées & bien conduites, nous par-

venions à la fin à découvrir ce PaiTat

ge de Nord-Ôueft.

f
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SECONDE PARTIE.

CONTENANT

jLT/ze Relation claire €r cîrconjlancîée de

la dernière Expéditionfaite en 174^
- & 1747/?^'' k Galiote deDobbs
& j7ar ie Vaijfeau appelle la Cali'

fornic.

ES grandes efperances,

qu'on avoit conçues dans

le monde de cette dernière

Expédition pour la Dé-

couverte du Paflage de Nord-Oueft,

la confequencc de la chofe par clle-

même pour l'avantage Se la gloire

de la Nation & le zélé extraordi-

naire , avec lequel on a fuivi l'ancien

h

4^'.
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Plan , nous donnent lieu de croire ^

quoi que cette Expédition n'ait pafs

réiifli , comme on Tauroit defiré ,

que quantité de perfonnes fouhaitent

avec empreffement de voir un détail

exaft& circonftancié de tout ce qui

s'eft paffé à cet égard. Les uns feront

peut-être animés par un noble inte-'

rêt 5 qu'ils prennent au bien public ,

& par la confidération des avanta-

ges exti'aordinaires , qu'on doit rai-

fonnablement attendre dé cette Dé-
couverte. D'autres peuvent avoir

des raifons plus particulières pour

fçavoir ce détail , comme connoif-

fant les Entrepreneurs ou ceux quî

ont été employés pour conduire TL^c-*

pédition. Mais la plus grande partie

de ceux qui fouhaitcront de lire ce

Voyage , y feront portés par cette

curiofité auffi louable que naturelle ,

qui engage tout homme raifonnable

à slnftruire le mieux qu'il peut , fur

les chofes qu'il croit mériter fes re-

cherches. Pour fatisfaire leur defir

aufli bien que poux rendre juftice à

N iij
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tous ceux qui entrent pour quelque

chofe dans cette Expédition , & gé-

néralement pour mettre cette ma-

tière en fon plein jour , j'ai cru de--

voir m'ériger en Auteur , dans la vé-

ritable intention que j'ai de ne rap-

poner ici rien que je ne fçache être

cxaftement vrai, & de conter tout

hiftoriquement fans affeftation ni

préjugé & fans avoir d'autre vue que

de contribuer par ma Narration à

J'avantage du Public.

AJais avant de la comnjicncer , il

fera ixéceiTaire de rendre en quelque

façon compte au Le(fleur de la ma-

nière, dont je fuis parvenu à cette

connoifTance , qui m'a mis en état

de donner ur^ détail au^Iî précis &
auffi circonftancié de toute cette ma-
tière , que je viens de le promettre.

Dans le temps qu on entreprit cette

Expédition j'étois enitatie, &.étant
revenu en Angleterre je n'eus des

nouvelles de cette entreprise que qua-»

tre jours avant que le Vaiffeau mit

à la voile ,m k rencoatram çu ha-r

"*.••

\ :,
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de la Bayt de IJudfon^ 'i ff
2ard à Hertford, J'appris en même
temps , que tout étoit déjà réglé pour

le Voyage 5 que tous les Officiers

étoient appointés , Se qu'il ne me re-

ftoit guéres d'efperance d'avoir part

à ce projet qui étoit fi conforme à

mon penchant. Le chagrin que je

témoignois d'avoir manqué cette

occafion , & l'envie extraordinaire

que je faifois fentir d'être employé

pour un deffein auffi glorieux , par-

vint aux oreilles de quelques-uns des

principaux Entrepreneurs , qui trou-

vèrent à propos de me fakc cher-

cher & de s'entretenir avec moi fur

le fujet de cette Expédition. J'appris

d'eux Tétat clair & précis de tout

ce qu'ils avoiént arrêté jufqu'à ce

temps, & il fera néceffaire , que j^en

rapporte ici la fubftance , qui don-
nera beauco'ip de lumières pour la

parfaite intelligence de ce qu'on lira

dans la fuite.

La difpute , qui avoit duré fi long-»

temps & qui avoit été foûtf.nuë avet.

tant de chakur de part & d'autre

, N iv
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entre le Sieur Arthur Dobbs Écuycr

& le Capitaine Middleton au fujet du

Voyage fait pour la Découverte du

Paflage de Nord-Ôueft à la Mer du

Sud , ôc entrepris fur les înftances du

premier & fous la direction du der-

nier , avoir mis cette matière dans

un certain jour ; & la confcquence

en fut , que les argumens de M. Dobbs

pour la réalité de ce Paflage paru-

rent de tant de poids , que plufîcurs

perfonnes généreufes & bien inten-

tionnées pour le Public offrirent leurs

tourfes pour pourfuivre ce deflfein.

Ces argumens parurent même fi pro-

bables à Tétat , qu'apris de mures

délibérations il fut réfolu d^encoura-

ger les ErKrepréneurs , & Ton pro-

mit une recompenfe de vingt mille

livres fterling à ceux qui trouveroient

le Pafl!age.

Les chofes étant avancées à ce

point , & Tenvie de la Découverte

s'étant emparée de Tefprit de ceux

qui étoient les meilleurs Juges d une

entreprife de cette nature & les plusi

Il N

i
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tapables de l'exécuter , on ouvrit

des foufcriptions pour lever dix mille

livres fterling , croyant que €ettc

femme fuffiroit pour les frais né-^

ceffaires de TExpédition projettée y

ôc on la dîvifa en cent portions ou
aftions , chacune de cent livres. Les

foufcriptions furent très-favorable-

ment reçues & Ton nomma: un Corn--

miné pour mettre les chofes en exé-'

cution & pour acheter ôc équiper

deux Vaifleaux propres pour ceteffety

le tout avec autant de promptitude

qu'il feroit pofTible , pour faire um
nouvel eflai Se pour mettre , en cas-

de fuccès , la Nation Britannique fur

le champ en poflcffioTi de ce Com-^

mer>ce important & très -étendu, qui r

comme il étoit aifé de prouver , de-

voit s'enfuivre de la découverte de ce*

nouveau PafTage.

- Les Vaifleaux achetés parle Com^
m«r^ furentTun de cent quatre-vingt

tonneaux appelle la Galiote de Dobbs ,^

& l'autre de cent quarante tonneaux ,,

nommé la CûZi/br/îie; Chacun de ces*
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Vaifleaux fut parfaitement bien fa-»»

daubé & mis en état , & Ton eut

grand foin de les équiper à tous

égards aufli bien qu'on pouvoît le

defirer pour le Voyage qu'ils de*

voient faire. Ils avoient auflî à bord

des quantités confidérables de pro-

vifions , de munitions de guerre , de

matériaux de Marine & beaucoup de

petites marchandifes propres à faire

des préiens aux Habitans des pays

inconnus qu'on pourroit peut être

découvrir. Le Ccmmitté fit en tout

ceci tant de diligence queTéquippe-

ment de ces deux Vaifleaux devan-

ça même la rentrée des foufcrip-

tions ,& il fe trouva à la fin fans fonds

pour le rachever; ce qui loin de dé-

courager les perfonnes qui compo^
foient le Commuté leur jSt fur le

champ prendre la réfolutîon , plutôt

que de laiffer paffer la faifon ^ de

fuppléer de leurs propres fonds au

défaut des foufcriptions , afin que les

VaiiTeaux fuffent bientôt en état de

mettre à la voile.
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Les chofes étant en cet état , il

falloit penfer à difpofer du comman-
dement de ces Navires, & Von don-

na celui de la Galiote de Dcbbs au

Sieur Guillaumje Moçre, & celui de

la Californie bm Sieur François Smith.

On s'adreifla en même temps aux

Lords de VAmirauté pour leur faire

agréer les Offidcrs & l'équipage qui

voudroient s'engager pour cette ex-

pédition. Ce Confeil , qui s etoit de

Jtout temps prêté avec une attention

infinie aux Expéditions de cette na<*-

ture , <5c qui les avoit toujours foû-

tenuës par des encouragemens con-

fidérablçs, ne manqua point à cette

-occ^fipjn djaccorder fa protcdion

paritie^lierie à tous ceux , qui vou-

droier^t s'ei^gager fur ces VaiiTcaux

pour trois ans.

lEx£fi pour ne rien oubjicr de ce

qui poyrroit flater Tefprit de T^qui^

page au milipu des diflScultés & des

dangers , auxquels cette Expédition

Texpofoit inévitablement , & pour

çflaycr toutes forte&de moyens d'^^
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nimcr les travaux pour la découverte

rfunPaffage, onfîxâ par-deflus les

gages^, qui étoient déjà extréiTiemeiït

forts,desPrimes en cas de fuccès à di-

ftfibuerproportionellernentaux rangs

de toutes les perfonnes qui étoient à

bord. Ainll on deftina au Capitaine

cinq cens livres fterling , aux deux

Contre-Maîtres deux cens livres à

chacun & ainfi de même à chaque

Officier ou Marin,feIon \z pofte qu'il

occupoit. Par deflus tous ces avanta-

ges on leur accorda aulTi en entier &
en propre toutes les prifes qu'ils

pourroient faire en route ; cnforte

qu'il eft difficile à concevoir qu'on

puifjfe donner des encouragemeds

plus forts,ni s'yprendre par des voyes

plus efficaces pour aflurer la réiilfite

du Voyage..

J'ai déjà remarqué, que les perfon-

nes f qui compofoient le Committé

<ic A%rï-0«e/Z^ avoient, pour ne pas

perdre la faifon
, pris un parti qui

marque en eux autant de prudence
que de gcnérofitér lU continuèrent
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à diligenter rÈxpédition jufqu^au

bout, & ilsy réuffirent fi bien , que

tout étoit €n parfait état au coin-

mencement de Mai. Les Vaifleaux

defcendirent la Rivière pour Grave--

finde , où les Capitaines étoient poifc

attendre leurs Inftruâions , & où les

iVaifleaux étoient déjà avant que je

fus bien inftruît fur cette Expédition.

Il eft aifé à concevoir , que le cha-

grin , que j'avois eu , comptant d^a-

voir manqué cette occafion , fut

bientôt changé en une joye extrême,

lorfque contre toute mon attente on
me fit la propofition, que fi je voulois

être <^e cette Expédition on me don»

neroit un Commandement. J'accep-

tai avec empreflêment le premier.

La curiofité , que j'avois de voir un
pays tout nouveau pour moi , jointe

à ravantage & furtout à Thonneur

que 5'attendoisde cette Expédition,

m^infpirerent un defîr ardent d*y avoir

part; mais, quoîqu'étant aflez accou-

tumé à la vie de Mer , je rcfufai ab7

folumentk dernier , n ayant pas affez

\
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de vanité pour me croire capafcltf

d'un emploi aufli important , ni la

moindre expérience dans les Mers &
les Climats du Nord.

Il fut à la fin convenu , que je

jEljois ce Voyage en qualité d'Agent

du Commuté ^k condition que je ne

ferois fujet à aucun emploi ni com-
mandement, finon à ce qui me feroit

enjoint par les Inftruâions immé-
diates du Committé même , & dont

les principaux articles étoient , que

je ferois chargé de lever exaâemeiif

les plans de tous les pays nouvelle-

ment découverts , de marquer les fi-

tuations & diftances des Caps , d6

même que les Sondes , les Rochers

Se les Bas-fonds fur les Côtes , d'af-

fifter aux Obfervations mântielles,

quand il. s'agiroit de déterminer les

différentes circonftances des Marées >

telles que leur temps , hauteur , force^.

direction , &c. De faire des Obferva-

tions fur les différens degrés de fa-

lure de Teau de la Mer , d'obferver

la variation de la Bouffole , d'exa*

h 1^;;,.
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tnîner la nature de chaque terrain , &
d'amaffef tout ce que je pourrois d«

Métaux , Minéraux & d'autres curio-

Ctés naturelles quelconques.

Le Lefteur jugera par lui-même,

en examinant d'un œil critique cette

Pelation , fi je ne me fuis pas trop

engagé en fuivant mon penchant,

& fi j'ai bien ou mal rempli ma com-
mifldon. Il concevra en même temps

quel doit avoir été mon chagrin en

voyant manquer notre entreprife ,

quoique quant à la découverte du
Paflagc je conferve encore les mê-
mes efperancês que )'ai eu de tout

t«mps. J'oublie une circonftance qui

m'affligea beaucoup 5 c'eft que je

n'eus pas un moment de temps pour

me préparer à ce Voyage , puifque

dix - huit heures après qu'on m'eut,

parlé de cette affaire je fus obligé de

me rendre abord du VaififeauàGm-

yefande.

Je dois donner ici les Inftruftions

des Capitaines. Ils les reçurent en

cet endroit , ôç elles étoient conçues

f^n ces termes.



Ùl*

iiî-t

Vi

f . i : ri

•r
'̂:'-.t-

¥•

1;;

1

if'

^.i-'-il!

!
:'..

-ïi'.y-'

':i.'-:,.

J 'i

i

ri II
'

'i€ô Voyage

Instructic s pour le Capitaine

Guillaume Moore <:ommandant la

Caliote de Dobbs , Ér pour le Ca^

pitaine François Sniith commandant

le Vaijfeau appelle la Californie

,

expédiéespour la Découverte dHun Fafn

fage à îOcéan Occidental ou Méri-

dional de rAmérique par le Détroit

deHudfon.

» Vous ferez voile enfemble , en

vous dépêchant autant que vous

pourrez , de la Rivière de Tamife

au Sud du Cap Farewel en Groen-

land, Vous éviterez les glaces près

du Cap & vous dirigerez votre

courfe vers Tentrée dç la Baye de

Hudfon entre les Ifles de Réfolution

Se celles de Button au Nord des Or-
cades. »

» En cas de fépatatîon , avant de

quitter la Côte de la Grande-Bre-

tagne , votre premier rendez-vous

fera à Cairfiown dans les Orcades ou.

en tel autre endroit que le Convoi

»
ao

»
a>
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»
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5 appointera ; mais vous ne vous y
» arrêterez pas au delà de quarante-

* huit heures , au cas que Je vent ôc le

* temps vous permette de pôurfuivre-

» votre route. ^

» Le fécond rendez-vous fera U
» TEft des Ifles de Réfolution ^ au cas-

» que les glaces ne fuflent pas aflezi^

» difperfées pour que vous puifTieZr

3û entrer avec fiireté dans le Détroit.-

» Mais fi le paflage eft libre, vous n'y

» attendrez qu'un jour Ou detiX ,
à'

» moins que ce ne foit vers le terrips*

» des hautes Marées quand il ne faitf

» pas bon d^y entrer > parce qu6*

» les Couransfont alors trop rapides i^

ai auquel cas vous ferez mieux* d'at-*;

» tendre quelques jours , jùfqu'à ce'

js que les Marées & les Coutans fe

» foient afFoiblis. Eri pàffant le De-*

» troit , rafez de plus près la Côte dû
» Nord jufqu'à ce que vous ayez paffé

X les IJles des Sauvages ^ en tenant tou-f

^ jours une diftance raifonnable VutX'

» de Tautrc & sll fe peut tellement

3* que vous puifliez entendre récipro-

LV'olume, O
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1 62 Voyage •

» quement vos Canons ou Cloches

,

» afin que vous puiffiez vous prêter

3> du fecours au cas qu'il vous arri-

33 vât quelqu'accident dans les gla-

» ces» »

» En cas de féparation dans le

Détroit votre plus proche rendez-

vous fera Vlfie de Diggs ou Cari^

Swan'S'Nejl ^ Se celui qui y arrivera

le premier n'attendra l'autre que

pendant deux jours , & fi le der-

nier n'y arrive pas , il y élèvera

une perche ou un monceau de

pierres d\i côté du principal Cap

,

& y Isiiflera une Lettre pour avertir

l'autre qu'il y a pafle & quand il en

^ parti pour le plus proche ren-

desj-vous» »

3> Quai^d vous aurez découvert

Cary-Swanfi-N^Jl , fi le Vent eft

contraire , mouillez l'ancre pour

une jyiarée ou deux , & obfervez

avec bçaucopp de foin la direc-

tipiîi , h rapidité , la hs^uteur Se le

^emps de la Marée , au cas que vous

(pyez eafeQit)lç,. M§is fi le vent ei^

30

X

3>

3>

3»

a>

30

3>
I >

9

^
9
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de ta Baye de Hudfon. j 6^
favorable pour cajoler une partie

de la Côte de Nord-Oueft depuis

la Baye appellée PiftoUBay à 62^,

3 of jufqu'au Détroit Wager , fixez

alors votre plus proche rendez-

vous , félon que vous conclurez

dans le Confeil , ou au ( Deer^^

Sond ) Sond des Bêtes Fauves dans

le Détroit Wager j fi vous vous dé-

terminez à poufler vers ce Paflagc f.

ou à Yljle de Marbre au cas que le

vent foit favorable àlaMer déba-r

raffée d^s glaces, » .

9 Par tout où vous rencontrerez;

du pays, vous examinerez bien fur

la Côte la direâioQ Se le temps de
la Marée. Si vous rencontrez quel-*

que Flux venant de TOueft , & que

vous trouviez quelque belle ouver-

ture fans glaces , vous y entrerez,

quoiqu^avec beaucoup de précau**

tion & en envoyant votre chaloupe

devant , & vous ne tarderez pas;

alors à effayer le Détroit Wager ou
PiJiol'Bay.^

» Mm H vous commencez pai

Oij
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» faire \e Détroit IFager^ & qu^àvo-

» tre dernier Rendez-vous, vous vous*

«trouviez au Decr-Soni, puifqu'a-

» près celiv*-là il n'y en a plus d'au-

» tre à donner; vous poufferez alors'

» diréftement versle Golfe de Rankin,

» en tenant le grand Canal au Nord
» des Ifles , où il paffe , & vous y^

» obferverez de même la Direftion

» la hauteur & le temps de la Ma-
3» rée. Si vous la trouvez avancée,

30 ou que le flux vienne du côté de
» rOueft ou du Sud-Oueft , vous en-

»trerez alors hardiment d;ans TOu-
»verture, que vous fuivrez jufqu'à

3» tel point de TOueft où elle puiffe

3) vous conduire. Cependant fi le

36 paffage eft étroit , vous aurez foin

» de tenir toujours votre Chaloupe
3»avec la fonde à la tête y ôc vous
» obferverez les Marées , la profon-

3ÛL deur , la Salure de Teau , &laVaria-
3» tion de la Bouffole: vous marque-
3» rez dans votre Carte la Latitude

3» de tous les Caps & la fituation des*

* Pays à regard de vos Vaiffeaux 3

\^

;[:{';



de Ta Bayt rfe Hudjon'. x^<y

a' & vous tâcherez de vous aflurer de*

X quelques bons Ports , où vous puif--

ys fiez vous mettre à couvert en casr-

x-de Tempêtes ou d*î Vents con^

»traires.

» Si vous rencontrez té flux , Se

» qu'après avoir paffé la partie étroi*

»te du Détroit ÏTizger vous tombiezT

»• delà dans une Mer ouverte , & fansr

aj glaces, vous pourrez alors être af-

a^furéiî d'un pafTage libre, & pafler

» hardiment au Sud-Oueft ou plus ou'

» moins vers le Sud ou TOueft félon"

«la fituation du Pays^ en gardant'

» YAmérique à vue au Bas-Bord , Se

» fi enfuite vous entrez dans quel--

af qu'Ouverture voyant du Pays des

3^ deux côtés, vous aurez grand foin

» d'obferver la Marée , fi elle vient

» au-devart de vous, ou fi elle vous

atrfuit
, pour juger fi vous êtes entrés

» dans une Baye, ou fi c'eft un pafla-

» ge entre des Pays entrecoupés ou
» des Ifles , & félon le cas vous pouf-

» ferez plus loin ou vous en retour-

» nerez fur vos pas pour pouffer plus

?>àrOueft,.
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» Si après avoir paffé jufqu'a 62^,

»de Latitude au-delà du Détroit

»Wagzr vous rencontrez une Ma-
» réc y qui vienne du Sud-Ouefî , vous

» pourrez alors être furs d'avoir paffé

»Ie Cap le plus Septentrional du
» Continent de Nord-Oueft de ÏA^
» mérique^ & vous pourrez hardiment

» faire voile à quelque Latitude chau-

» de de jo® au Sud pour y hyver-

» ner , en contiraiant toujours à faire

w des Obfervation: exaâes fur les

» Rochers , les Bas-fonds , que vous

«rencontrerez dans votre Paffage,

3» & en marquant les Latitudes de

«tous les Caps dans vos Cartes &
a les Longitudes calculées fur le Pa-

» rallele dans lequel vousvchjs trou-

» verezr

» Si vous trouvez phis à propos
» de commencer par faire un Effaî

» dans la Pijiol'-Bay ou au Golfe de:

» Rankin proche Yljle de Marbre , que
» vous y trouviez la Marée venant

«de rOueft ou du Nord-Oueft,
»& que rOuverture setcûde vers



it la Baye de Hudfon, 16^
9 rOueff , vous y fuivrez la même
» Inftruftion , que vous venez de reV

'

» cevoîr pour vos Obfcrvations dan«:

» le Détroit Usager, parce que ïiim

30 & Tautre de ces Détroits doivçnir

» aboutir à 62° , & généralement

» partout, où vous obferverez que 1»

» Marée vient de rOueft & que vous'

» voyiez qu^ellc avance, vous pour- .

» rez être furs de trouver un paff*-

» ge largr, & ouvert, puifqu'il doit

» être certain alors qœ vous n^êtes^

» plus loin de TOcéan qui fait mon- '

» ter fi haut ces Marées au Nord-:

» Oueft de la Baye.

» Si après avoir paffé une de cer

» Ouvertures vous vous trouvez en -

«pleine Mer, & que fans rencon-

»trer aucun obftacle vous puiflier;

». gagner environ yo*^ de Latitude

«vous y paflercz i"'Hyver, au cas

» que la faifon vous empêche d'aU '.

p 1er plus en avant : mais fi le temps

»& le Vent le permettent, vous

9 poufferez au Sud au moins jufqu'à

?> ^o^ de l-atijtHde , où \q\^ ticouye^
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» rez uh Climat plus chaud & plus

à agréable pour hyverner , & aa-

<t moyen dt quoi vous vous affure-

» rez d^autant mieux de la réalité dt

«votre Découverte: Vous choifirez

3ft en ce cas pour votre féjour quel-

» que Rivière navigabledu bon Port,

3» fi vous êtes furs- qu'il n'y a rien à

» craindre de la part des Habitans

» Se qu'As vous paroiffent humains &
^ civilifési Si au contraire Vous avez

» lieu de craindre quelque querellé

» avec eux , ce qu'il faut avoir grand

» foin d'cvitet; vous tâcherez alors

= depaflerTHyverdansun bon Port

» de querquTflè fertile & remplie de

» bois à' une diftance convenable du
« Continent 5 où vous puilTiez vous
^ mettre à couvert contre toutes fur-

» prifes de la part dès Gens du Pays,

»& vous y établirez pour cet effet

a* des Corps de gardes & des Sen-

» tinelles comme vous feriez dans un
» Pays ennemi.

30 Au cas que vous rencontriez

» quelques Sauvages en paiTant pat

Iv



de la Baye de Hudfon. 1^9
» le Détroit de Hudfon , vous ne vous

«amufcrez point à trafiquer avec

»eux, mais vou3 leur ferez quel-

» ques préfens de quinquallerie ,

» comme ils Taimeront le mieux. Si

» après avoir pafTé la Baye vous ren-

a> contrez quelques Efquimaux Indiens

«dans les ouvertures de la Baye,
» vous tacherez de gagner leur ami-

» tié par des préfens, & s'ils ont quel-

3> ques marchandifes à trafiquer avec

» vous , vous ne le refuferez point

,

» 6c vous tacherez plutôt de leur im-

» primer une bonne opinion de vous

»en leur donnant pour leurs four-

» rures &c. quelque chofe de plus que
» la Compagnie n'en donne ordinal-

» rement ôc en leur laiflant choifir

» chez vous telles marchandifes qu'ils

«voudront, afin de vous aflurer de
» leur amitié pour Tavenir. Mais ne
» vous y arrêtez pas plus long-temps

3> qu'il n'en faut , pour faire vos Ob-^

» fçrvations fur la Marée.

»Si après avoir pafTé ces Pays

% entrecoupés au Nord-Ouefl: de la

L Volume. g
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170 Voyage

» Baye vous fortç? plus méridiona-

» Icmcnt qu'à 60^ , & que vous y
39 rencontriez quelques autres Na-
» tions Sauvages plus civilifés que

» les EfquïmçLux , tels que les Indiens

» Septentrionaux , vous tacherez de

» gagner le\ir amitié par de bons

» préfens , ôç vous ne refuferez aucun

* trafic cafuel au cas qae vous foyez

30 forcés par le mauvais temps d'en-

» trer dans quelque Port. Vous leur

©ferez alors çiccroire, que lorfque

3» vous y reviendrez au Printemps

» prochain, vous ferez charmés d'ou-

» vrir avec eux un commerce où ils

» trouveront de grands avantages &
» de lier avec eux une Alliance &
3> Aw^ié perpétuelle. Mais ne vous

39 arrête? en aucune façon pour y
3» trafiquer, fi le vent & le temps

» vous permettent de poufl^er en
39 avant. Dans tous les endroits où
» vous vous arrêterez, s'ils font in*

«habites, vous prendrez poflfèffion

30 du Pays au nom de Sa Maiefté

» Britannique , comme ptemiçf Ppfo

3>rc

»fel

» il<

»pc
àoy
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de la Baye de Hudfori^ f7 1]

i fcflcur , en y élevant un Monu-»

»ment de bois ou de pierre avec

» une Infcriptiôn , & en donnant des

3> noms à chaque Pott , Rivière ,

» Cap , ou ïfle , où vous aborderez

» Mais fi vous rencontrez quel-

aques Habitâns civilifés Se fixés,

«gardez vous de leur donner de
» Tombrage en voulant prendre pof-

» feflion , à moins qu^à votre retour

» ils ne vous cèdent de bon gré là

» pofleffion de quelque terrain pout
àt> y fixer Vôtre commerce pour la-

» venir. Vous ne prendrez perfon-

* ne des Habitons à bord de force

»pôur ramener avec vous; mais fi*

» On vous en offre volontairement

» en échange contré quelques autres

» petfonnes qu'on pourrôit y envoyée
» d'ici 5 pour dévenir ènfiiite înter-

» prêtes & pour entretenir Tamitié

,

»VOUs ne refuférei point dé les

» amener en Angleterre.

» Au cas que vous taiflîes^ quel-

âocjuès^uiis dé vos Gens dans ces

^_ fàp, vous aurez foiii dé leur don-
pij

f II
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»ncr bonne provifion de ces fortes

» de quinquallerie qui plaifent le plus

0» aux Habitans , afin qu^ils puiflent

» s^infinuer auprès d'eux par de pe-

30 tits préfens , de même que toutes

» fortes de graines ou racines de

» légumes , arbres & tout ce qui re-

» garde I Jardinage & qui ne fe

» trouve pas dans ces endroits. Vous
30 leur laifTerez auffi du papier , d<:s

» plumes & de Tancre , afin qu'ils

3> puiflent faire des Obfervations fur

»le Climat, le Commerce &c. du

iaPays.

^ Si après avoir paffé les Pays en-

^ trecoupés vous rencontrez encore

» des Baleines blanches > & qu'en

30 Aoât ou Septembre elles dirigent

» leur courfe au Sud-Oueft, ce fera

» une preuve de plus pour vous d'un

y> PaflTage navigable à l'Océan Occi-

» dental où ces Poiflbns vont alors

.»fe rendre.

» Si vous avancez peu à peu au
3» Sud depuis 6o^ jufqu'à yo^y &
» que vous touchiez quelque Port ou

>/
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* Rîvîere où il y ait des Habitanis

» civiliféi & qtri au lieu rfe mener
i> une trie ambulante denteurent dans

» dts Villes & Villages , vous agirez

a» à leurégardavec beaucôupde pru-

» dence âc de précaution. Si cesPeu^

» pies votif font de Tamitié, vous
» tacherez de la cultiver en leurfeî-

» faut des préfens j mais en vous gar**

a» dâût bien de vous mettre dan^ leur

*r pouvoir. Si au contraire îf font

«quelque mine dlioftilitrf, vousnY
» aborderez pas & vous vous cloi-

» g«crez de la CÔtey fans^cependant

» leur faire entrevoir aucun figne dà
3» crainte, ^ife viennent vouy atta-»

» quer, vous commencerez par les

» eflfrayer par votre groffe Artillerie,

» fenff cependant tuer perfonnej; ce
» que vous ne devez faire qu y étant

* forcés pour votre propre c^fenfe

* & vous quitterez alors la Côte ea
» pouffant au &id, jufquà ce que
A vous rencontriez des Indîemmîenx
îr civilifés.

» Si votts rencontre?: des Peuple*

Piiî

i

!

i
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174 P^oyage

«jQombfedx comnierçans avec des

y> Vaifleaux de charge ôc de force, &
/3? qu^ils VOUS faflem mauvais accueil,

X vous éviterez la Côte au cas que

» vous ayez la Mer libre. Si au con-»

P traire vous vous trouvez engagés

.a> parmi des.Ifles ôc que vous voyiea:

p^ de la difficulté à éviter les infultes

» de ces Peuples, ou à aller en avant
';» pour achever la découverte; alors

>

a» fi la faifon n^eft pas trop avancée,

JB vous reviendrez en Angleterre pour

» faire votre Rapport , qui prouve-

^ roit affez vifiblcment que vous^au-^

«riez touché quelqu^'autre Océan
jm. différent des Nôtres , crainte qaen
f» reftant à hyverner parmi ces Peu-

* pies il ne vous arrive quelqu'^acci-

» dent qui vous empêche de re-î

3» tourner.

a> Mais au cas que vous ayez pu
» pouffer votre route au Sud pour
» pafferrHyver dan&un Pays chaud,

» vous choifirez alors quelque Ifle

» qui ne foit pas fréquentée par les

j» Habitans du Continent pour y hjz

b:
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verner & pour mettre vos Vaif-

feaux à couvert. Si cette Ifle eft

fertile, vous occuperez au com-
mencement du Printemps les Gens
de vos Equipages à faire apprêtée

un morceau de terre pour un jar-

din. Vous y femerez telles femen-

ces de Légumes & vous y plan-

terez tels Arbres ou telles JPlantes

que vous pourrez avoir emportés

d'ici , foit pour Tufage des Habi-
tans , s'il y en a dans Tlfle , ou pour

les befoins futurs de ceux qui pour-

roient par la fuite y arriver d'An-*

gleterre. Vous y laiflerez auffi des

Oifeaux domeftiques, comme des

Pigeons Sec, fi vous en avez à

bord, & vous aurez grand foin

d'obferver les diverfes cfpeces d'ar-

bres & de plantes inconnues ici ou
différentes de celles que nous avons

en Europe. Si vous hyvernez fur la

Côte Occidentale de ïAmérique

près du Cap Blanco k 42^ de La-

titude , tachez de pourfuivre votre

Découverte au Sud de bonne heu-

f 1

I)
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»re 3c d'abord après TEquînoxc? de
* Mars , fi le temps: & le vent le

»permeftenty jufqu'à ce que vous

ai tauchier à 40'*^> ce qui achèvera

3* de voosr affurcr dtt fuccès.

» En retournant au Nord - Efl ,

* comme vous aurez TEté devant

» vous , vxMis ne prefferez pas vos

ai voiles^ & vous obfcrverez bien

* toute la Côte de Nord-Oueffi de

» VAmérique. Vous ferez furtout des

* Obfervations cxaftes fur toutes ley

» Rivières, Bayes j Promontoires &c.

* Vous ferez des Cartes, fur lef-

« quellesv€«i» porterez les fituatîons

« de^Pays & les vuësteMes qu- elles

,<^ paroîtront de vos Vaifleaux, *
« vous y marquerez le* Marées ,

* les Sondes St fei Variation de k
^Bouffoké

»Vous conclurez des Allknces

^ avec les Habitans du Pays, & vous

* établirez avec eux un commerce y

» qui foit profitable pour la Nation

^Britannique & équitable pour eux

,

*-« réglant IK» marchandifcs £1^



de la Baye de Huifon. 177
»révaIuation des leurs. Ceci vous
» occupera pendant les mois à'Avrils

» Mai ôc Juin , enforte que vous
» pourrez avoir regagné 62° vers la

» fin de Juillet. Vous repaffcrez en-

» fuite la Baye & le Détroit au com-;

» mencement d'Août.

» Au cas qiîe les Vaiflcaux fe fé-

» parent après leur dernier Rendcz-

» vous près du DeerSond ou de VlJIe

» de Marbre , chacun tachera par lui-

-même de découvrir le Paflage,

» fans attendre Tautre & le Rendez-

» vous pour fe rejoindre fera à quel-

» qu'Ifle ou Port à 40® de Latitude

» derrière ïlfie de Californie.

» Au cas qu'un des Vaifleaux

» vînt à hyverner près de cette Ifle

» ôc plus au Nord que 54® , le Ca-
y> pitainc tachera de louer quelques

» Indiens
, pour les faire croifer le

» Pays j foit à la Rivière de Churchill ,

» ou au Fort de York ou encore à la

» Rivière de Nelfon^ avec des Lettres

» adrefiees à l'Amirauté & au Secre-
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178 Voyagé

» taire du Committé de Nord-Oueff

,

» e^r il donnera un détail abbrégé de

» dv. fes Découvertes jufqu'à ce jour

» & promettra une recompenfe con-

» venable à celui des Navigateurs

» qui voudroit raccompagner & Ta-

» mener dans le Vaifleau de la Com-
aopagnie en Angleterre y crainte que

» cette Découverte ne foit fuppri-

» mée à la Faftorerie au cas que quel-

» que malheur empêchât le Vaifleau

» de s'en retourner au Printemps.

»Au cas que par quelqu'accident

»ou difficulté imprévue les Vaif-

» féaux ne puiflent avancer au-delà

» ou à rOueft de Piftol-Bay ou du

» Détroit Wagery ni au Sud au-delà

» de 5: 8 ou 60^ de Latitude , & qu'ib

» ne trouvent ni ouverture ni pafla*

» ge à rOueft ou au Sud-Oueft par-

^ mi ces Pays entrecoupés & ces

» Ifles, ou qu^après avoir pafTé ce$

«Pays entrecoupés ils ne rencôn-*

» trent poiftt de Marée qui vienne dé

? rOuêft i alc^i, après avoir fait tou^

M:

W:
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• Icseffais néccffaires & fatisfaifans

» à Tavis du Confeil ou du plus grand

«nombre, vous vous en reviendrez

9 inceffamnicnt à Londres , fans hy-^

«verner dans aucun endroit de U
» Baye , pour ne pas mettre le$

» Entrepreneurs dans dc" dépenfes

» inutiles.

»Si après |voir paffé le DétroU

» VTager ou Pîjiol-Bay , vous rencon-

» trcz quelques E/quimanx ou Indien^

» Septentrionaux , vous tâcherez dç

» vous inftruirç par des fignes s^ils

«fçavent où eft h Mine de Cuivre,

» & au cas que vous acheviez la Dé-»

» couverte du Paflage , & que vou$

» y paffiez THyver; alors en rêve--

» nant au mois de Juillet y quand vous
» ferez; vers 5o®, vous ferez des re*

^ cherches plus amples pour cettQ

» Mine 5 & , fi vous la trouvez , vous

• emporterez avec vous quelques;

» morceaux du Minerai, afin qu^oa

j» puiffe Tieflayer ici.

» Le Confeil, qui doit fervir à dés

' Il

I
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.180 Voyage

39 cicjer dans toutes les difficultés Si

» les doutes qui pourroient fe lever

«touchant la meilleure façon de

» pourfuivrc la Découverte , fera

» compofé des Capitaines, du fieur

*> Henri Ellis , des Chirurgiens & des

• Contre-Maîtres de chaque Vaif-

» feau , les deux fc trouvant enfem-

» ble ; mais étant fepafrés les Officiers

« de chaque Vaifleau formeront le

• Confeil, & la pluralité des voix

» décidera. Au cas qu^il fe levé quel-

«que conteftation au fujet de la

» manière de pourfuivre la Décou-
» verte, ceux qui auront été d'un

V avis oppofé à la pluralité des voix

» pourront coucher par écrit & figner

» les raifons pourquoi ils ont opiné

» différemment pour pouvoir fe juf-

•«tifier par la fuite.

.
3t> Vous aurez foin de tenir des

» Minutes exaftes de toutes vos Dé^
» libérations , & ces Minutes feront

» fignées de trois perfonnes du Con-
9* feil ou davantage , avant que le

P Confeil

11:^1 'r^ .



de la Baye de Hudfom 1 8 1.

» Confeil fe fépare. Vous ferez faire \

s> de belles Copies de toutes vos Pro-

» cédurcs , qui feront cachetées par .

•

« trois PcrfoHties du Confeil & en-

» voyées par la Porte à votre retour*

» de tel endroit de la Grande-Breta^ :

» g neou de VIrlande, où vous puifliejj

» aborder, ou même plutôt fi Toc-
» cafion le préfente par les Vaifleaux

» de la Baye de Hudfon, au ficur Sa-
» muel Smith ^ Secrétaire du Com-
» mitté de Nord-Oueft, » • .

y3,1 cru devoir donner ici ces

Inftruftions dans toute leur éten-.

due , à fin que le Lefteur puifle juger

par lui-même combien elles font

admirables pour Texccution de ce

grand deflein , & principalement ..

pour régler ict conduite de ceux qui.

dévoient faire cette route. On y voit

la Nature de TExpédition & la ma-
. .

.

niérc de la faire réiiflîr dépeinteà

a;vec les couleurs les plus vives, &.
Tony rceonnoît parfaitementJ^ fin- ;

çérité des intentions db ceux
, qui \

L Volume. Q
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après avoir conçu leur Plan avec

tant de fageffe auroitnt voulu fe fer-

vir de tous les moyens poffibles pour

le mettre eaexécution au profit du

Public.

Mais il eft temps de reprendre le

jËl de î20trc Narration.

.mÊÊm

iïisrJiL

[Fin du Premkr Volum^^
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ï)c rimprîmerie deBALLARD filsj

rue S. Jean deBeauvais, 174^



-t m

APPROBATION.

J'k I lu par ordre de Monfeigneur

le Chancelier, un Manufcrit inti-

tulé Voyage de lu Baye de Hudfon , fait

en 17^6 Êr 1747 5 ^c. Je n^y ai rien

trouvé qui m'ait paru devoir en em-
pêcher Timpreffion. A Paris ce 3
Mars I74P- VATRY.

i

.

Il

PRIVILÈGE DU ROI.

LOUIS par la grâce de Dieu ;

Roi de France & de Navarre ; A
nos amés & féaux Confeillcrs les Gens
renans nos Cours de Parlement, Maires
des Requêtes Ordinaires de notre Hôtel,

Grand Confeil, Prevôtde Paris, Bail-

lifs , Sénéchaux , leurs Licutenans Civils

& autres nos Jufticiers qu'il appartien-

dra : Salut , notre amé le Sieur * * *.

Nous afaitexpofer qu'il dcfireroit faire

imprimer & donner au Public un Ou-
vrage qui a pour titre Voyage de la
Baye de Hudfon en 1746& 1 747 , ^our
la Découverte d^un Fajfage dans la Mer
du Sud 5 Traduit de VAnglois du Sieur
£llis : S'il Nous plaifoit lui accordei^

n
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nos Lettres de Privilège pouf ce nécef-

faires : A ces causes voulant favora-

blement traiter l'Expofant , Nous lui

avons permis & permettons par ces Pré-

fentes de faire imprimer ledit Ouvrage
en un ou plufieurs Volumes ,& autant

de fois que bon lui femblera > & ie faire

vendre& débiter par tout notre Royau-

me pendant le tems de fix années con-

fécutives ^ à compter du jour de la date

des Préfentes : Faifons dcfenfes à tous

Libraires , Imprimeurs & autres perfon-

nes de quelque qualité & condition

quelles foient , d'en introduire d'impret

Hon étrangère dans aucun lieu de notre

obéifTance : Comme auffi d'imprimer ou

faire imprimer , vendre faire vendre , dé-

biter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni

d'en faire aucun extraie fous quelque

prétexte que ce foit , d'augmentation ,

correâion , changement, ou autres fans

la permiflîon expreife & par écrit dudit

Expofant ou de ceux qui auront droit de

lui> à peine de confifcation des exemplai-

res contrefaits , de trois mille livres d'a-

mende c(^ntre chacun des contrevenans

,

dont un ittrs à Nous , un tiers à l'Hôtel

Dieu de Paris & l'autre tiers audit Ex-
pofant , ou à celui qui aura droit de lui

,

& de tous dépens, dommages & inté-

i't,!

.J".



ir ce néccf-

lant favora-

, Nous lui

?aT ces Pré-

t Ouvrage

s 9 Se autant

, & Refaire

)tre Royau-

années con-

r de la date

nfes à tous

tresperfon-

; condition

•e d'impref-

£u de notre

mprimer ou

vendre , dé^

uvrage, ni

is quelque

nentation 9

autres fans

écrit dudit

)nt droit de

s excmplai-

î livres d a-

trevenans

,

s à l'Hôtel

audit Ex-

•oit de lui ,

is & inté-

rêts ; A la charge que ces Préfentes k^
ront enregiftrées tour au long fur le Re-^

giftre de la Communauté des Libraires

& Imprimeurs de Paris , dans trois mois

de la date d'icelles ; que l'impreffion dit*

dit Ouvrage fera faite dans notre Royau-
me & non ailleurs y en bon papier Sc

beauxVarafteres corformément à la feuil-

le imprimée attachée pour modèle fous

le contre- Scel defdites Préfentes ; que

rimprétiant fe conformera en tout au3C

Reglcmens de la Librairie, & nottament

à celui du 10 Avril 1 725' r qu'avant de^

l'expofer en vente le Manufcrit qui aurai

fvrvi de copie à l'impreiEon dudit Ou-
vrage , fera remis dans le même état ow
l'Approbation y aura été donnée es

main^ de notre très-cher & féal Cheva-
lier le Sieur Dagueffeau , Chancelier de^

France , Commandeur de nos Ordres ; &
qu'il en fera enfuite remis deux Exem-
plaires dans notre Bibliothèque publi-

que 9 un dans celle de notre Château du
Louvre & un dans celle de notre très-^

cher& féal Chevalier le Sieur Daguef-
feau, Chancelier de France, le tcm à

peine de nullité defdites Préfenres; du
contenu defquelles vous mandons & ent

joignons de faire jouir ledit Expofan-

& les ayant caufes pleinement Se paifi*
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fclemetit , (ans fouffrir qu'il leur foit fait

aucun trouble ou empêchement : Vou-^

Ions que la copie dcfdites Préfentes qui

fera imprimée tout au long; au commen-
cement ou à la fin dudit Ouvrage , foii

tenue pour duem'ent fignifiée , & qu anx

copies collationnées par l'un de nos

amés , féaux Confeillers & Secrétaires

,

foi foit ajoutée comme à loriginal z

Commandons au Premier notre Huiflier

ou Sergent fur ce requis de faire pour

Texécution d'icelles , tous Aftes requi-

& nécei&ires fans demander autre per-

mifnon& nonobftant Clameur de Haro^

Charte Normande & Lettres à ce 'con-

traires ;Car teleft notre plaifir.0oNNE*

à VerfailleS) le vingt-Jiuitiémejour du
mois de Mars , 1 an de Grâce mil fept

cent quarante-neuf 9 & de notre Kegne »

le trente-quatrième. Par le Roi en foo^

Confeil. Signer SAIN S ON.

'Kspfi^* A»* l0%epjtrt dwxjtie U Chancre 'l(;Vj/ale é»

Syndicah des Libraires & Imprimeurs de Parts, W".-

j j 2

.

fit, 1 1 j Cconfirmement au 'K^glement de\i'jii» ani

fait difenfe-KArr» 4. a toutes perfinnti eie quelque qualité

& condition qu'elles fiient , autres que les Libraires (y
Jfnprimeurs de vendre, débiter & faire afficher aucuns

Livres , ppur les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en'

difent les ^Auteurs ou autrement, & à la charge defournir

M la fufdite Chambre huit Exemplaires prefcrits par tju4rt,

.I«8t dninifm Tf^slement» xA Paris le tî.^vril 1749*

^X^r > C A Y fi 1. 1 A & 9 5)y)4/fVr

I ,

!•»•



le

À

l-

X

K




